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remerci ements 

Ce livre doìí betUKcup ù rous ceux qui rn'ont soutenu dans une approche 
géogrophìque des phènoniènes de langues, qui était attendue dans le tnonde 
de Iej Hnguisttque et restuìt o asseoir. Et; notomment, ù íous mes omis 
chertheurs ìndiens, polonois r allamands, ufrtcains, russes, états-uniens, 
quéhécoís, iouìsionoís, acodiens, mapuches, italiens, golbis, chroois et outres, 
qui m'ont st souvent encouragè ef ont nourn ma soif de connoissance. 
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Un atlas des langues du monde, 
miracle des temps modernes 

Je suìs un amoureux des cartes et un amoureLix des langues; l'allìonce de ces deux 
passions roe procure un Immense pluisjr, à la feis ìntelíecfuel et esfhéfique. Je suìs prèt 
ò parier que ceux quì qpprédenf ces déEices non seulement tourneroní les pages de cet 
allns pnur y apprendre des choses sur les langues, moìs plongeronf dedans, fascinés 
pnr Iq beaufé des cortes ef prisonníers du plaisir infini qu J un fel Jìvre peuf procurer. 
Mais |e n'oublle pns que de tels ouvrages ne se trouvenl pos sous le pied d r un dievoE. 
Ils sant complexes ò concevoir el les difficultés rencontrées sont nombreuses, Cepen- 
danf r cet otíos nous prouve que ces diffitulíós n'ont pos è rester parolysanfes et qu'un 
truvuil universitoire pntient, précis et pertínent peut permetìre, au bout du comple, de 
les surmonler. L'ère des miracles n'esl donc pus íutoìemenf termìnée ! 

Les cartes naissent du parollélisme entre des marques sur le sol el des morques sur une 
page. Les fleuves, les montognes, les frontìèFes, les vilEes, les forets, les jungles et les 
déserts: tous ces éléments uccupent un espace et peuvent pnr conséquent éfre toul aussi 
blen locolisés de monière précìse sur du papier; gràce anx indicaljons d'écbeile que 
comprend loufe bonne tnrle, rvtilisafeur peul mettre en poraílèle les dìstances ìndi- 
quées sur In pnge et fes dístances réelles. Mois camment ce porafléfisme peut-il ètre 
oppliqué aux Inngues 1 En effet, les langues n'occopent aucun espoce. Seols leurs locu- 
teurs et leurs instìtutions peuvenl ètre locolisés spafialement. C'est fo raison pour 
laqueEle fa cartogrnphie des langues dépend loujours de lo démogrophìe, à savoir, géné- 
ralement r dlnformntions fournies por les gouvernements, comme le nombre de locu- 
teurs d'une langue vívonl dans une région au un endroit particulier. Dons de nombreux 
cas, ces chiffres sont gonflés ou mìnìmisés, selon lo pufitìgue du gouvernement de fnci- 
Eífotion ou d'interdktìon de certaines Innguis liées o des groupes tthniquts et/ou reli 
gieux portìculíers. Souvent, les cartographes des longues doivenf donc etre copables de 
dénicber des données meilleures, plus fiables, que les données offitielles; ils y par- 
vienneot duus une certaine mesure en vérifiant ces informotinns auprès d'autres spé- 
cialistes ou auprès d'ugentes iníernafionules plus neutres et de feurs observateurs 
uguerris. Mois !a tàche ne s'arrite pas IrL. 

Les dísfributions démographiques ne sont jomais stabJes èt vorient suns cesse au cours 
du temps, augmentant ou diminuant. En outre, dans ln mojeure partie du monde, de 
nombreuses personnes utìlisent pJus d'une Jangue dons leur vie quotìdìenne. Et r pour 
complìquer lo cbuse, ii existe des dìflérences de pratìques: sì cerfoins porfent oussì bien 










u : ^crivent les rfifférentes langues qy r ìls utilísent, ce n f est pas le cos de tous. Ces 
: es degrés d'usnge des langues varient eux aussì ou cours de fo vte des ìndividus; 
k «ut por arlleurs influenxés par les migratlons, le commerce, le develappement éco* 
n - :.e el !d guerre. Autre complkalìon : les centres urbains posent des problèmes par- 
teiers car leurs hobilonís vivent souvent dons des environuements muìtietbniques et 
igues, sons qu'existe oucune fronfière ou séporotion particulìère. Vu toutes ces 
i ■ :-j ‘ès f il apparoìt donc doir qu'un uttus des langues, sans mème parier d'un atlas 
M : gues du monde, n'est pas quelque chose que n r importe qui peut concevair. 

t- !.sement, dans le cos de ratías que le lecíeur ou Eo lectrice o en ce moment entre 
e ns r nous ovons offoire à un spécioìiste ìnternofíonalement reconno qui r depuís 
: : cìnquante ons, a travaillé, dons diffcrentes régians du monde, à cortogropbier 

■ “pes de régions, poys el vílles détermínés. C'est un chercheur, un uníversiloire 
j rfíseur émérite ò runiversiíé Poris-VIII depuis 1994), un conférencier que l r on 
: ::he r un écrìvoin, un experl eí un cortagrapbe des langues qui ne se luisse pas 
-- i-enf détouruger pnr les difficulìés au les obstades. Alors que lo mojeure portie 
i: écrits sonl ò Tongine en francok, il est lui-meme devenu septìlingue afin de 
- onalyser !es orfides et rapports concernont la démograpbie des bngues dons le 
‘ t:í Heureusemenl pour les cbercbeurs (qui sonl lain d'ovair fous les memes copr^ 
3 Ìì: ^guistiques que lui} r tl a oussí publié une portle de son riche travajl dans 
í:ns langues que le francaís, Élant donné mes propres limíles linguístiques, je 
* : d en portículìer ò un atlns régional infitulé 4f/os of rbe Longuoges and frAnl-c 
: —_jiríres of South Àsiu (Sage, Oelbi, 1997) eí ò son ouviage fondomentol et tou- 
■r : legulé, GeoJmpJsííCs: íonguoge Dynomks ond Bbnolí/iguisfk Geogrup/iy 
. T -rsìty of Ottowo Press f 1991). 

ííá:: des longr/es du monde est donc le reflet à ío fois des fravaux acìuels du 
í::eur Rolond Ereton et deses recherches depuis fe déporf. Nous avons ici en maìn 
ti rtks qui incorne la gédingulstique, un atlas mondid qul ofhe ù !o (ommunouté 
: -Qìre rfons son enfler et oux amoureux des cortes ef des langues ò travers !e 
TdTii un véritoble trovoil de beoufé, de rechercbes rigoureuses el d r omour. 

Merci pour ce cadeou. 


Jqshua ń. Fishmah 

Professeur émérite et vísitant aux universìíés de Yeshiva à New York f 
de Stooford en Cofiforoie et de New York 












NTRODUCTION 


Un atlas géoqraphique 

des langues dans le monde actuel 

í'inéluctable mondìdisation m cours a de nombreux ospects culttirels, dont j'un des 
plus ímpartonts esl l'extension grandissante des contads entre touíes les parlies de 
I humonité qui pnrlent tnnt de langues différentes, Or, faute d r crnoIyse systémntíque 
cohérente, personne n'est encore en mestire de díre exoctement combien de langues 
vívonfes sont pnrlées dans l'humanìté aduelle, Wais r ce que de nombreux spécialisíes 
ont dénonté depuis quelques oonées, c'est que le nv siède vo ètre celul d r une dispa- 
rllion générole el crorssoníe des Itmgues vlvantes r sons équivolent dans l'fnsloìre de 
rhumanifé... 

Efoní donné ses dìmensíons, cet atlas ne peul avoìr Ju prélenííon dc faire m inventaire 
des langues de I humonité. Mcris, simplemení, de donner un opercu qui permette ou 
lecteur, gràte o une présenfofion imogée r d'uvoir une impression vlsuelfe frnpponle de 
la multìplicité des langues et de Ja diversiíé des srtuotions linguistiques, en faísont le 
tour des principuux problòmes posés à f'échelle de la plonète comme en porcourant Ìes 
différenfes parlies du monde. 

Ce n'esl pns ò proprement parler un ouvrage de lingurstique, c'est-à-dìre d'éfode des 
mécanismes fnternes des longues ou de leurs subdívisions - ce que sont, par exemple, 
les otlos de dialectoíogíe. Ici est posé un regord externe sur fes langues considérées 
comme des phénomènes dèjà définis et délimítés. II s'agìì dont d'un trovoil ovant feut 
géographique sur la réportition spatiale des longues, Mais celle-ti est loin d'ètre sfa- 
tique, car elle ne cesse d'étre soumise à des forces, inlernes d'ordre linguistique ou 
externes d'ordre saciopolítique, gui soumetient toufes les langues ù une dynomique 
quì s'actélère, Les ospecls territoriaux, socìoux et cullurels de l'évolution qui s'ensuil 
constituení l'essenfiel de lo géolinguistique. 

Cette présentoíìon géolinguislique ou écolifiguísíique des rapports enlre les langues et 
leur environnement noturel ef humain faít, bten sur H oppel printrpalement à des 
cartes, mais aussì à d'autres procédés de représenTotion des phénomènes quantilalffs, 
tels gue graphiques et anamorpfieses, relcrfifs au volume et à raccroíssemení des 
populolions concernées, c'esf-o-dire o lo démolinguistique. Tout en dèveloppont parol- 
lèlemenl les ospecfs quulitoíifs de ces évolutions touchont ò l'emploí des longues dons 
















t : ÌE3 sociolírguistìque), dans les comnnjnoutés natureiles (l J ethnolínguis- 
toe i i sur les Étots (lo politoíínguìstique) qui pratìquent tous, explicitement ou 
i-^nagemefit Mnguistique> (/flfipoge plonoing), 

Jor ti-t perspective tnuftlple, fe présent ouvrnge frnite successivemeuí, en ses 
mm f iv ties, des longues selon différents ongles d'approche. 
x * _ purfie est consaaée à lo porenté des Itmgues, dunc q íeuf réportitíon er 
w *í e' è lu mise en ploce historìque ef préhistoríque de ces denìòres ò poFtir de 
wm::- ' les supposées, Les voriantes, dioíectales et outres, sont oussi présentées 

k :f: ^gmples dlvers. Suns oublier les lungoges non orouit.,. 

x *-.i rrne portie troite de lo prutlque des longues, à réchelle des Étuts, des popu- 
mw- v des individus. Ce qui signifie d r obord un échelonnement entre lungues offi- 
loíionales, internarronoles au régionales, ovec des exemples de pays oména- 
m k piurìlinguisme de différentes focons. Ensuite, sunt aburdées la protique des 
p&i :ions qui engendre l'opporition des communautés ethnolinguisfiques, minori- 
m** non, et io hiérorchie eníre longues onciennemenf écrites et langues restées 
m :. erales. Enfin, vient lo pratique à l'échelìe des mdivìdus qui peuvent, en ptus 
- iv ongue malernefle ou premìère, ocquérir des langues secondes - et telo très 
wir*-*m lent selon les puys, 

-s • sième partie posse en revue les ierritoires des longues à travers íes dix princt- 
~sgions contmentoles ou sous contìnentoles du monde et l'extension des a'rres 
íi:. i'iques, en purikulier dnns les pays les plus multilingues. 

j : ::*rième envisoge rovenir des langues à partir des tendonces ocfuelles à Lo pré- 
m iicet des Eongues notionales et oux menaces pesunf sur le$ petites longues ne 
Híí : kíant pos de développement et dont on s'occorde a prédire lo disparition en 
wsse ou xxr siède. 

fì 'se le ìecteur ovoir atnsi une idée de Eo richesse que représente lo diversìté culto- 
? = ientement occumutée por notre espèce et prendre conscience des risques pesunt 
» : us en plus sur ce potrimoine de rhumonité. 


Roiano Breton 













Les familles de langues 



Lftpacifiquc} 


-Austro-asiatìq ue 

do-pòcifique 


,ustro-asi 


Ouralo- 

alíaíqut 


Afro- 

■ asiotique Nilo- 
Nilo- sohonen 
sahorien 


Nìtq- 

saFiarien 


ho'tsan 


Ámérindien 


Pour idenfíffor ef regrouper 
fes mifííers de /angues 
parfées dans /e monde, 

\\ faut anafyser la structure 
particuììère do cftocune en 
/a comparont avec cel/e des 
oufres/ voisines ou éíoignées, 
Cefa mène à disfiitguer 
ces familíes de iangues 
qur porfogenf Lfiumonité, 


DIFFUSION DES FAMILLES DE LANGUES DANS LE MONDE 































La naissance des familles 

Eiiropéens savaient depnis ìong- 
í-mps que, par exemple, les Jangues 
r iianes venaient du latin, tandis 
®e les langues germanìques, 
^aves, ceitiques ou hellénìques des- 
c^ndaient d'autres langues mères 
m avaient toutes en commun cer- 
u^ies racínes proches. En rcvan- 
c les langues extra-européennes 
Èffáraient davantage. Maìs c ? est an 
v : siècle que Fanalyse de frap- 
pantes símiiitudes entre les langues 
aodennes de Flnde, de l'Iran et de 
ílirope a amené les linguistes à 
■ecoovrir qu’elles relevaient toutes 
fm mème ensemble qulis baptisè- 
■mr - indo-enropéen » et dont l'exis- 
an deuxième millénaire avant 
ère p ponvait ètre prouvée par 
fers racines communes. Cette 
t^riiie fut subdidsèe en branches, 
* js-branches et groupes, qu'expli- 
t-^' leur répaitition géographique, 
*-..«r-mème issue des migrations iiis- 
V'-ques des populations porteuses 
ces langues. 

£•^25 chaque partie du monde f 
izent mis à jour des apparente- 
*-nts similaires expliquant Ja répar- 
jk»n geograplnque et la diffusion 
fc^orique d’autres famílles lingnis- 
De grandes famiiles furent 
reconnues : la sémilo-cliami- 
í ou afro-asiatique), trois afrí- 
t la dravídiennc, la sino-tibé- 
ies familles austriqucs, ìiaus- 
^nne, rindo-pacifique et Tamé- 
•nne. Des groupes mineurs et 
langues ìsolées, tels le basque, 
k caucasien, le bourouchasld, le 
tee. le paléo-sibérien et 1’esJdmo- 
aùeoute, furent aussi définis. 


LA PAftENTÉ P E S lAN G UIS | 

POIDS EN LOCUTEURS PAR CONTINENT 



FamiJles de langycs 


ìndo-etifDpéen 

dídvídien 

■ aménndier 

gfroaiialiquí 

o«rctlí>altíjTqu& 

~j africaìn 

sinc-tìbétain 

r 

èj aystiiqufl 



LOCUTEURS ET LANGUES 


43,5 % 


1 % 

... m. 


7 % 


21 % 


_ -3 c ó 7,5 % 

mhBh 1 

Pofds en focyteurs 

Fomìff&i dc Eangyes, 

I 1 indo-guropésn rí*5«dien 

I 1 aurnbultaTquB drrp^àoTitpie 

I \ sificHlb^tain p r V’j flÍTÌcotíí 

rfl DirslríquB | j DUhTBi 


Répartifìon des longues 
par famille 


\,5% s t $% 
6 , 3 % 


32 % 


p, 12% 

'5,5 % 


25 % 


SoifJice : B.F, GrJmtt Jdìrj, fíliíroroaue, Jemgiragcj g/ íbe warfd, S4L, Daiíùs, 19S9. 



Sur le planisphère à projecfion polaire trionguloire (p, 10] est figurée l'rmplantatmn 
octuelle des prìndpoles Fomilles de longues, avec lo directior de (eurs derniers 
gronds mouvements hisrorìques de diffusion ò trovers les confinents. 

Lrniamorphose (en hcrut} présente les groupes humoms porlont choque gronde fomílfe 
de inngues r non seulement dons l'espoce (ce qui esl Ìe propre de leute carle) 
moís oussi en poids dámogrophìque. 

CNessus, le premier cyllndre □ plat donne le pourcentoge de locufeurs notífs 
de choque gronde famille ou groupe de fomìlles en 2000. Le second indlque, ù portir 
des décompíes d r Ffhoo/ogoe, le pourcentoge des 6700 longues (relevaní d'environ 
90 famílles, dont 60 d'Amérìque et 30 d'oìlleurs) oppQrtefinní ò ces gronds groupes 
de familìes. Lo comporoison de ces deux schémns démontre que les longues sont 
relotivement moins nombreuses dans les fomílles á grend poìds démogrophique 
que dons les ajufres», qui, avet 1 % de lo populotion, totolisent 32 % des longues. 















































PROTO-i NDO-Ell ROPÉEN 


LA préhistoire des langues 


L'orígine du fongoge ef fa différendofion des íangues ont 
foupurs práoccupe fes espnfs ef y dttns tovtes les cMlisations, 
dormé Ifeu à des myffies ef iégendes teis que ceux d'Ederr ef de 
BobeL ffs onf oussi poussá ò des experíences doufeuses comme 
ceffes de feí souverciifi oyanf prescrit de foisser grondir cerfoins 
enfcmfs en interdisanf de /eyr paríer^ pour voir en quelfe íongue 
iis s'exprimerarenf... Ef, puisque, avonf ía créafion des sysfemes 
d'écrifure morquanf /Vnfrée formeÌíe dons J'Hisfoire íí y a moirrs 
de 5 000 ans f oucune trace ne permet de temoígner du 
p/iénomène iinguisfigue/ on en esf réduif, sur son évo/ufion, 
ò des conjectures fondées sur des bases aufres qu'ecrífes. 


EXEMPLE D’ARBRE DE PARENTÉ : 
LA FAMILLE INDO-EUROPÉENNE 


Familles 


B ran ehe s So u$- G rou pe s H Longu© & prín cíp a les 

branches étemtes vívantes 


- 

Swl'0ií«r(E6) - 


Sinflhalo^. maldwten 
MuTnlhii konkani 


FNDQ.AKYEN IM 1 *) — 

W ! Cerrlre |S7) - 


IMDO 

EUROPÉEN 


IHDO-IRAMEN 

í*2) 




Sanil(rir f pòli - 


Npn^Qu«i{12)'- 
(fW| Dwde (íí) 


ycjdjéííilÉ, rorMtni 
- Sindhii 

CncíiEmiri, elr 


. Npcr'rsron [í)" 

Esr(14) - 

Úuesl [fié] — 

L Hgrd (2) - 


• (cJKbffat)" 


- Avpsliijue, pErson - 
Sryihe, scgrfiin - 


Sunnplp, u 


■ Kíli, waigeli 
Pndrteu(flfgfwnhpflrHÌrien 
SfllflulrhL iranien, kurtle 
íognfohr 
ftséìe 


r Towitóas 


ARAifhrlÉN 


aAn Esf - 


C tAs 

'G> 




T&urEfliien 

Kíiífihéeii 


f 2) 
mwío- 

PHSVGItK 

w 


JtELLÉHIOtlE Í6] 


PhTygiitji, rfg« n^sier» • 


BAlTE(2] 


Vippa; p(V 55 sen 


r- Es[4) - 
SLW(TS) Qittsl (3) 


Ftilflfc. 


- &ud(t]- 


Arnténiet 

AlhBrtois 

■ Ciecnwdeme 

Ltrtnn r líluanfen 

Kífise. biélarusse, utcrnlaian 
Psíoncìs, idiáqvp. slùvuqua 
Slovprts, s.erhn<i*ol6. bulcùra 


Est(l)- 


GSfHANTQUE (37) 


ftorrf [Scanrfantni-e} (SC) 

—- Qu«t {?é] - 


H'unnis, svédofi, islaiiiais 
AfÌHinnndj fepii, 
raiglqis, n^rlniMfp^ 


ITMICUE 

(471 


ITAIIKIITÌQUE 


c 


Pré-lrulique iDyrie^ Kgure r véRÈte, rhèle 

Lulìní'Ffllisí]i» (47} — Firlis^ue, Iu1in r ikilmnlÈ 


tluíien, raumaiiv fílhndmcn, IjQncois 
ocíiton, cnlnhn, espugfinl, p&fluynrs 


ANATOLJÈN 


CEITÌQVT 

m 


í 


ifa PrílleTii^je Gaulprs, fprnrque 

ífií SeideJiqw-Pkte, nwnqpís 


SrEtíiii, gallpì-ì 

(kélique [irlcndais al mussqìs] 


í, kiuviie, Jyrfiín 


Les« macro-famitles» 

La découverte des faimlles de iangues 
a mene à des tentatìves de reconstitu- 
tíon des mots des Jangxies mères- Tels 
ceux de rindo-européen phmilif, dont 
seraìent issus leuis équivalents en 
sanskrit., \ieux perse, grec ou latin, 
Cétude des racìnes iexicaies s'est 
développèe au XT siècle, par une dis- 
cípliiie telle que la glortoctironologie 
(ou lexicostatistiquej, qui a penuis de 
comparer et d’anaiyser des centaines 
de vocables de toute famille. 

Ainsi a-t-on pu coryecturer de nom- 
breuses évolutions passées et suppu- 
ter des apparentements entre les 
90 familles pour les regrouper en une 
demi-douzaíne de * saper-famiiles » on 
«macro-familles», dites aussi phy- 
lums, Et, ainsi, d 3 essayer de retracer 
révolution du langage humain à tra- 
vers les millénaires précédant récrì- 
ture, tout en liant le phénomène lin- 
guistique à celiii du peuplement de la 
planète par les grandes vagues succes- 
sives de population, 

Ainsi, différentes hypothèses ont pu 
étre avancées : par exemple 5 Fhypca 
thèse «nostratique» (du iatin nos> 
« nous ») regroupe plusieurs fatniJles 
de FAncien Monde, inais elie a été 
supplantée par le concept « curasia- 
tiqne» associant. différemment les 
familles indo-européenne, ouralo- 
altalque et amérindienne r en une 
vague qui aurait réduit les traces de ìa 
strate prcexistante à des ìlots sèpa- 
rés ; basque, caucasien, bourou- 
chaski, sino-tibétain, íémsséìen et ua- 
déné - tous réunis sous rappellatìon 
de * dénècaucasien ». 


Arbres généalogrques des lartgue 
etdes poplilations. L arbre de lo famii 
sndo-européennc figtire tjvet un nombie : 
ìnngues par saus-brantke extraìí 
logue. Lfl pprenté lìnguistique des popu: 
flons doit tou|ours etre dislinguée de let 
porenté génétiqua, physique, caractérSí: 
por les gènes hérédìtaires, Mois eflos ps 
vent ètre comparées, cmnme l r a faií 
généticien L. Cavaflì-Sforza, en deux orb, T : 
généafogigues convergeant différemmer 
à trflvers !es mlllénaires, vers !es mènh 
populations actuelles. 
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_ LA PAREHTÉ DES UNOUES 

LA DIFFUSiON DES MACRO-FAMILLES 


bosqye 






ullnqni 


:_ n .e.russeien^ „ , i c . - - 

'■ ■ ■ - .VI: £UJ3AS1AT1Q UE 

#cOu : oqal«i , rtior>g C ; 'S 

ùElu'qur j rndoatiropéfln 


flstimn (-Jioijta 

fchú'jkldifl' 
i - ÌomichfKÍaJp-^ 

_ 'jtr 


pc-dofi^. 




) 

nilo.ialv3riÈn j 

f ’S, dnj-s'idiíia .£• j £ 

|J) Mlo-SflhMicn /jj 




AlfiíMlSfllaìn / f í ■ 


. DÈM^' C,t ' 


jCf' 5 ’' 


,Í' V ' ; 


nfl-tfé-lè^ 



■rq^- ■ y> 







L A 

'X 



\ 




OíKJfí 


y 


* 7' 
/■■ 


trnJfl-pQciF.qg* 


]rriiHe& 

SUD-SAMA'lŃ&y 

* •■sriaborifl 1 
■ gsr-kflrdflfflfl 
i.^.aTian 


1 I // Ai/STRíOUF 
tl*5T 

aiiEtro-aàic-’ique 
auaCffflBéjáflii 
inflo-pacifiqgfl 
Quir.'C lisn 


^ J//0éJÉ.CWCA5ífN □ /VARfO ASATIQUZ 

bg:.quíí 

caycàsTeri 
b*urùuctr7sti 
icniss4Tflr 
SÍflù-tibcHfliii 
dnovidSen 
rta-dínfl 


□ V AMÈRINOC 


!_| YT EURQ-AStATÌQUt 

e^imúíjléíJuJB 
ftáipultíiih® kfl'nltcnfldoli*. 
a'lyí»*i 
nlnon 

, - fflpùí-ob 

: Ctmffli,.' 
taunqoLze 

ifHHICIll 


/ 


X 


altilque 

ynmlk'.n 

indc-s;jrcpéen. 


^twnce , M. íyiilen, Ĺ'nr^mrj fon-gues 

Sur’ íflí trcCÉi flg l(i íongufl mere, ÉteJin, Parii. 195fl 



CORRESPONDANCE POSSIBLE ENTRE 
PARENTÉS LINGUISTIOUE ET GÉNÉTIQUE 


ARBRf GENETIQUE 


POPUIATION 

_A_ _ 


SOUCHES LjNGUÍSTiQlÌES 



DisradCí 

1 0,03& 


généFique 

-\m* 


Fygméei Mbouli 
Oueìt-Afrrcains 
Eantou'S 
Nilo-Sabcirjens 
Soni [Buibmen) 
ÉrKiopiens 
BerbÒT-Bi 

A>iariqucs du Sud-QueiF 
Iraniers 
Europáens 
Sordes 

Indians du Nlorfl 
Drnvidiens 
Sam.es |Lapons] 
Ounoliens 
Mongols 
Tibéfgiru 
Coréens 
Jqponctis 
Ai'nous 

Turcsdu Grond Nord 
Jnutl* {Eskimos) 
Tchouktchès 

Ànvétindìens du Sod 

Amflrin<tiens du Cenlre 

Am&rindícns du Nord 
No-Dénés 
Chinoij du Sud 
Moiìs-Khmers 
Thaií 

Indonéiiens 

Ma!ais 

Phílíppins 

PDÌjrnésienj 

Micronésiens 

Mélanésrens 

Néo-Gujnéens 

Ausirdfens 



-ì rn 

- fo 


"HÌ 


- Sino-tibétoin 
Alfaiqge 

. EakimoHoféout* 



Tqhouklche- 

Kamlqhadale 

Amérinde 

Nadene 

Sino-ribétoin 

Austro-asiíiHquc 

Dgíqyc 


Indo-padfiquE- 

Auìtrdien 


3 


lc r oie 


1 0,012 • o,ooé 


S*L*fiflt: LC^fllí-ifQrza, CjéilflS,|UiflUfj/ts cf fflngucs, Odils ;-flflflh, Rorásv I9PA. 




















































LANGUES, dialectes et autres parlers 


Le terítìB langue s'applique-tàt à taute forme de parler t ou est-í/ 
réservé à certains à'entre eux ? ít sur queife base ? Lmgufsfiqué/ 
c'dst-à-àìre, sefon ía d/stance, fa rtan-intennte/iigíbiiffé, 
sépcrronf une fongi/e donnée de ses voìsìnes ? Qu b/en 
poíitique, c'esUà-dire sefon son accessron à un róíe natíonaí ? 

Ef /nversemefit, le terme de dicdecfe a-t-ií ía vafeur précise 
de subdívis/on foca/e^ interfntel/igfbie avec ses vo isines, 
d'une méme /ongue commune ? Ou peuf-i/ étre otfribué 
à tout parier socioíemenf dévalué/ à P/mage des pafoís, 
jorgonS/ créoles, p/dgfns ? Aufant de quesf/ons qu/ rendenf 
dá/rcaf de d/re combíen iÌ y a de fangues dans ie monde^* 




Ceííe corte montre comment 
les frontières des États et les limìtes 
des nires linguistiques peuveni étre 
en discordance, laìssont des longues 
s'étendie à drfférents Étots en y 
dessinant des aíres lìnguìstiques 
minoritaires. Ces bngues minorltaires 
peuvent ètre des longues notìonoles 
dons les Étots voisins, ou rester 
des langues íísons État», ovec de 
grondes différences de stotuì. 


FRONTIÈRES D 3 ETATS ET LIMITES 
D’AIRES UNGUISTIQUES 


ISLANDA 1 S 


féroTen - r 




JllJSSÉ • . 


A' à y 

o- ýr <. 

- J 'ÉL.. 

^ bA POLONAIS 

allemand 

SgJ '^ X ' TCHÉQUE SLOV^qUE 

FRANgAlS | r^anche HONGROlS, 

j lòtítíT( ' slovène 


^ÍSTONlEhf 
/ ' RUS 5 E 

LETTON 

.Íituanibn 

ÙS5E • ■. 




BJELORUSSE 


UKRÀINIEN 


bretón 


hgngr 



.JbosQue 


ESPAGNOL 




’ 4^ L ~~ 

SERBQ-CROATE 


BULGARE ' 

* .ÉDQNffiN 




•. 'r 


ìALBAÌ _ 

■ 'J ' ;turc 

GREC 

w \% £ 

* v J 


> 

MALTAIS 


Àlres Iìrigtjistìque 5 

□ germarrlque 
E J slave 

! ■•••\ bolle 

□ ourdo-dtoi'que 
EO romane 

I I hellénique 
I „1 E]lbgngÌ5.o 
■■csíliqug 
m bcsque 

5Q0 kfft 


-- Lirmha des aieoì linguisl'iqLies 

ITÀLIEN Langue nationale 
cgfaian longLre régionale 


Sóurrí>i ■ d'oprèi G. iíerfrCUldp, ÍOnpiiej JCini /rrWir ; érci. AíilWlhnnl. Pm-ii, 2Q£ 
J LùpíiPiCé. Inngw (il Tprnroirff, PU Lbwq^ QuétíflC, 19HM 
erj. tflclsnc, Loflciue elSociélí. Montfjo. 1992. 
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LA PARENTÉ DES LANGUES 


PRINCIPAUX créoles et pidgins 

DANS LE MONDE 




íjrnorcoiii * 
rsíisien- 


,r 

. *- / cupvepdien jtfiyói 

/ ■ ■ bahafnien 

|t| 9 D /\ ■hoitien 
—- * ^gvcdeíoup&en 

^/mcrliítiqtJ’Ois y r j 0 . 


zapiaTnentu- 


y\ 


- potais * domin icoiíi, - 
38 Ste-LuCÌÉ,5t-Vjncent 
=- Gf eívcd'e 

:jsh negra, smaiTi iongo_ 

Sdrasnnca 


pHcaijnÌBin 


créoìe ■ 
gLryatHiis 



fnan^aij 

Hraplleur 


' NEFAME 5 ? 
{oísomcjj —t 

NAGAME5E I 
■ _{oi5íWTWJÌs)_* 


cribulo^. .■■fti 
.. omáfìCO -^ibèriEin 

?!DGÍN I 
Fúitc[ 
pota 
pretoguès 


íiréole nc]ciá : 

- .„d o po ,,„ 3 , is ^ 

[ngM?:dij * 

L _ sesefwa_*_ 


M 


■JH 


* [sByahellai 
,--■éuńiomiaii 


hawoksn- 

.ccviterìo 

zambíjangérò 

^P>SIN _ w _ 


HtFtl-WiOTU : wbmoAÌc 


FANAOALO 

{zoulou} 


-morjsytìJi 
• rodrigab 

' EAZAAR Sf,A.[AY’ ■M 
vmolais) fl 


ftlSLAMA 

T>60-Ayun|ar 


Lnngue d’origine : 
(> froncais 
■t ongíoís 

I* porlugoES 
eipognoí 
I. autres 


cnwlo 

KAMÍOK 

haífrtìn, SANGÓ 


norfalicoij 


cràoíe 

pldgin 

C'éCíle a>j pi'dgin 
au íPotuS of^càel 


Ssurce A. Voldmon, □ Pid^ina tl crwle* >, in I.ct lor.guM dcwrs le múndr angt.i «r mocfe.tjie.. 
d.ibt peri. bwrot, ÉdÈtioríE du CNG 3 , Pará r ^951 


ie$ créoleí sont des longues mixtes, cellos d'aneiens esdoves dérocinés et mélangés ; 
controints d'adopt&r ia langue de letfrs maítres, et qui y ont introduiì des caractères de 
ieurs langu&s d'origine, Les pìdgins sont des longues secondes, véhíojlaires, de populetmns 
□utochtones travaillanl dans un sysfème coloníal dont elles ont simplífié la langue. 


Questions do définition 

De íaeon précise, ìes iínguistes eonsidèrent que tout parler ou ídiome est: 

- soit une langue, utilisée par ime population entière dans un ou plusieurs pays ; 

- soít une variante de celle-ri t propre à une pame de cette population, un lecte ». 
Si elJe est propre à une région, elle est appelée alors dìalecte, ou T sHl sagìt dune 
couche sociale f on parle de « sociolecte » (basilecte, mésoìecte et acrolectej s'il s T agit 
du parler populaire, de celui courant des classes moyennes ou de la fomie chàtiée T 
officielíe P académique); 

- soit, enfirp la pmtigue paiticuJière cmactérismU chaque mdividu, dite : idlolecte >\ 
3Iais l ? usage général tend à réserver le terine langue aux parJers institntionnalisés 
des États-nations et à tiaítertous Ìes autres de diaiectes ou à les affubìer de tennes 
péjoratifs comrue celui de «patois». Enfm, cette distance lìnguistique. faihle 
quand elle rapproche les dialectes, forte quand eìle sépare les langues, peut vaiier. 
Le linguiste Ferdinand de Saussm e a nris en lumière que, entre dífférentes varian- 
tes d’une mème iangue, des forces spontanées antagonistes sont perpétuellement 
enjeu : I’une, parlicularisie, IV esprit de clocher », tend à accentuer le fractionne- 
merit et l'autre f unìfjcatrice, la < force d'intcrcourse », Lertd à une expansion illimi- 
tée des fonnes eoinmunes. De son cóté T Heinz Kloss a montré que le processus 
spontané tfaccroíssemeut de la rììstance línguistique (Àbata/nd) avait souvent été 
accéléré par des volontés, eommunautaires ou étatiques, de différenrier certains 
dialectes par construction (Àusbau) pour en faiie de véritables langues nationales. 
_ e qui peut amener ime mème langue à se dédoubler - surtout si elíe a deux 
formes écrites, teJs le serbo-croat.e ou lTùndoustam donnant naissanee au híndi et 
à Tourdou. Cunivers linguistíque est particulièrement instable et ses unités de base 
qui sont les langues et les dialectes, en perpétuelle évolution. peuvent amener les 
linguistes eux-mèmes à des analyses assez divergentes, ne serait-ce que sur la qua- 
iification et le dénombremem des unes et des autres, 


Combìen de langues 
dans le monde ? 

Beaucoup de chiffres ont circulé et 
continuent à le faire sur le nonibre de 
langues en usage dans rhumardté. 
Selon rAcadémie franqaìse, en 1929, 
ìl y en avait 2 796. fìepuís, de nom- 
breux inventaires ont été tentés, 
mais iìs dìffèrent en raison dn man- 
que de recensements et d enquètes 
systématiques dans la plupart des 
États et> surtout, à cause de l'absen- 
ce de critères universellement admls 
pour mesmer la distance Mnguistique 
entre langues et díalectes - elle seule 
permettrait en effet d'identifier les 
uns et les autxes. II convient donc de 
s f en tenir anx sources les plus 
récentes fondées sur des efforts 
méthodiques et conséquents. 
Etknologue, Languages of the Wovíd, 
édité par Barbara F. Grimes à Dallas, 
sous Jes auspices du Summer 
Institute of Linguistics, environ tous 
les quatre ans depuis 1951, repose 
sur un réseau mondial d’informa- 
teurs incluant beaucoup de mission- 
naires protestants, 11 dénombre à 
chaque parution im total de langues 
qiii s’aceroít: 6 52S en L992 t 6 703 en 
1996, 6 784 en 1999, .. 

Autre inventaire intéressant : The 
Linguaspkere Register of the WorkTs 
Languages and Speech Commu- 
níties, de Davìrì Dalby, pubìié en 
2000 par FObservatoire linguistique 
à Hebron. au pays de GaJles ; il dé- 
nombre 4 994 langues *extérieu- 
res» (outer languages) incluant 
13 840 Iangues «intérieures» et 
8 881 dialectes. Ce classement reílète 
trois niveaux croíssants d'mterintelli- 
gibilité - une langue extérieure pou- 
vant ínclure plusieurs langues Lntè- 
rieures et celles-ci des dialectes. 
Ainsi, pour prendre un exemple bien 
connu T selon D, Dalby, le serbo- 
croate } langue extérieure unique, 
mciurait 9 íangues intérieures : 
3 littéraires et 6 régionales dont 
i'une, ie serbe, aurait 9 dìalectes. La 
langue extérieure slovène t elle, bat- 
trait tous les records en se subdivi- 
sant en 13 langues intérieures et 
49 dialectes! 





















EXEMPLES DE RÉPARTITIONS EN EUR( 


On ne peuf lci présenfer chacune des mHfíers de fangues 
exfstantes, encore mpíns passer en revue /eurs subdívisíons, 
notamment dìafecfcrfes. A titre d'exempfe sont cfonc cJioísies 
quefques>unes des sftucftíons ies mfeux connues quanf à fa 
hférarchre des poriers, mafs où, néanmoms, fa questron de feur 
cfossiffcatfon est particufièremenf cfébotfue. Ce sont notamment 
ceífes de rEurope médiane, où íes nombreux diafectes ont 
été progressìvement surcfassès par fes fangues notfonofes, 
et cef/es de fo Ch/ne, où f'on nomme offìcieliement « dìaiectes » 
des por/ers que /es finguistes estiment étre pfutot des fongues. 


De l’Allemagne à lMtalie 


R 

FRfSON 


ì 


FRISQN 

ÍK 

N&RIANÙAIS 

Ljos-rháńqn’'' 


A^&cfe/emfsd u rgeoís 

boí-so.^ton ' __ ffi_ 

cfy ntwp 1 w 

B AS'ALLEM AN D 

\ ■’-brai'ídebourgeofs 

, .. osfphofien ^ 
wesípnaNen i 


PQiQNAÌS 


-- Ens.em.bla de dialstí« 

- Dìdectes 

II Aira germpnophdne 
L_, 'J Aire ifaloph onB 
□ Aufres aires romones 


SLOVtNE Nom de longue 
sojjrobe Nom do drolsclo 



i5> tWv 

Jrancrqoe n '■ Jl L iurJngien ■' 

ffran cíqU& /frandqu& 

| meJU f rhAian 


SOFASE 


FfíANQA/S 


RQAWNCHF 




TCHÉQUE 


rtord- 

bovoroís 


moyien-bcivarofs 

fousfro-bovaroiíj 


** y souób& t 
. bas- V v 

□fajńomgye HAUT-ALLEMAND 

" v 'Ń /*'' ■ 

Ń ,• \. 

fyrofi&n ■- 


SLQVAQUE 


■' SLid-bavoroií 


ERANCQ 

PROVENCAL 


LANGUE O'OC' 



ITALÍEN 

/ piémoNoiyc' émiÌtÉti- 

^romagnol 


iQALMATE NQRO 
ỳ^gliote féíefnfj 


corse 


cbrse wé 
CORSf 



DAIMATE Sl/D 
rogusien (éMtf) 


X 


■ rtioiisien 


gdJJwrien 


X 




N\ 


*«/, 


Jogudorren 

SARDE 

campfdcrnj'flíi 


SUD- 

ITALIEN 


fùbóne 


cq/obrafs 


SoDtoja : J'npf£* P, F, E»Jlln*llo, Corfo íWJr? MmonanEfl tìr>icoJlnjlí J S l ÌcJlí , ' ' 
irs Jlíifrtfj fdiHjr.al* Sbj, Cmtmiti, 2DD2 «1 H. Klew, PJ* FnfwJtitins niw ' 
germofiiicJnK Jíufíurtpnoefreri von IfiOO hó 1950, Pahl A:Cci, Munlch, 1952 


srcJJJen 


L'Europe médione a présenté 

jusqu’à nos jours une très forte divi- 
sìon en dìalectes partLcuIièrenient 
vivaces, Uaire de raHemand se di- 
vise en trois ertseiubles; au nord, les 
dialectes du has-alleniand (Nieder- 
deutsch ou Plattdeutsck% au centre, 
ceux dn moyen-allemand (Miitel- 
deutsch) et, au sud r ceux du haai 
allenmnd (Oberdmtsch). Líivitalité de 
cette vingtaine de dialectes ne s’est 
atténuée en Àliemagno et en Autriche 
qu avec le rapatriement, en 1945, de 
plus de douze miilions d’Allemands 
d'Europe de FEst relogés dans toutes 
les pimitices, AujourdTmp leur usage 
ne reste guère général qu’en Suisse, 
avec le Simizei'tiUsck, et au Luxeni- 
bourg T où le Letzerbiirgesch est offi- 
cialisé, Mais f sur ce vasLe continuum 
dtìalectah ont régné T dès ìe xvr siècle, 
deiLx iangues nationales ; le néerlan- 
dais f ìssu du dialecte bas-francique, 
langue de la République des Pays- 
Eas, et l allemand, promu pm Luther 
à partìr de son díalecte thuringjen, 
qui deviendra La langue supérieure 
(Hochsprache)j bapl.isée Hoch- 
deutsch (allemand supérieur), 

L'aire italophone est, elle aussi, 
occupée par de nombreux díalectes, 
qui Furent tardivement supplantás 
dans l’usage courant par le standard 
littéraire initié dès le xiv síècle par 
Dante et Boccace à partìr ciu loscan 
de FTorence (la lìngua fiormtina) 
et officialìsés seulement au XDF siè- 
cle f avec l’unité ìtalienne. La plupart 
de ces parlers provinciaux diffèrent 
au point qne certains classements 
linguistiques rattachent encore ceux 
du nord-ouest à la branche gallo 
romane et font de ceux de Sardaigne 
et de Corse uli groupe isolé. 

EnJln, aux límites des mondes ger- 
rnanique et italique, olv trouve le 
groupe rhétoroman avec Je ronum- 
che t une des quatre langues offìciel- 
las de Sutsse, le ladin, reconnu au 
sud Tyrol, et Le frioulan r dans sa 
région autonome italienne. Enfin, on 
trouve, à fouest de l’aire gennano- 
néerìandaise, le frison, qiti s T est ré- 
sorbé en trois ílots mais ifest co-offi- 
ciel que dans ie plus important, la 
province néerlaLìdaise de Frise. 
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LA PARENTÉ DES LANGUES 


3 E MÉDIANE ET EN CHINE 




MONGOL 


BÍUIKè 


SHANXl' 


SHÁNOONG 


■.GANS5J 


JIÀNGSU 


'NINGJÍÍA 


QlNGHAl 


SHAANKI 


SHANGHAl 


MANDARiN 


ZHEJtANG 


TIBÉTO- 

BIRMAN 


Gan 

JIANGKt 


FUJFAN 

Mín Min 


h.unan 

XíQng d 


Hqliktr 


GU12HOU 


'GUANGD-Or 


^kèNG-KQNG 


GUANGJU 


MACAO 


LES DIALECTES DE CHINE 


MONGOUE 


NIUO 


COREE 
DU NORD 


COREE 


DD BUD 


NJING 


MONGOLIE 

INTÉRieUÍE 


H€EE1 


■ A MA K, 


Les subdivisions du chinois 

La Iaiìgae chinoíse est, sans doute, 
celle qni prète le plus aux contro- 
verses quant à Fapp li cati oiì du 
terme «dìalecte». Parlée, en 2000, 
par plus de 1200000000 persormes, 
cette iangue a naturellement de 
nombreuses variantes sur son vaste 
tenitoire, La prìncipaie est le man- 
darin, dénom m é offic i elle m ent 

puUmghua ou «langue commune 
qui couvre la m^jorité de la Chine 
propre. Le peuple chinois, appani 
au nord, dans !e bassìn du fleuve 
Jaune (Huang He), a occupé pro- 
gressivement le bassin du Vang- 
zyiang, puis les zones montagneuses 
du Sud t où se sont constitués des 
parlers tout à fait dístincts du man- 
darin et non interìntelIigibLes avec 
lui et entre eux. lls sont ofílcieHe- 
ment désignés dialectes, mais r aux 
yeux des linguistes, constituent 
d'authentáques langues, Ces parlers 
correspondent plus ou rnoins anx 
cinq provinces du Sud-Est. Ce sont 
le wu, de Shanghai et du Zhejiang 
(100 míliíons de locuteurs), le gan 
du Jiangxi (25 millions) et le xiang du Hunan (50 niiMons). Autour du Fujian. 
face à Taiwaiì, on trouve les cinq parlers min (50 millions), aussi distíncts entre 
eux que des autres : du nord (min-hei), de Test (min-dong) et Puxian, du centre 
(min-zhong) et du sud (min-nan), plus Tàiwan. À cheval sur le Jiangxi et le 
Guangdong, le hakka, ou kéjia (40 uiillions) et, enfin, dans le Guangdong et Test 
du Guangxi s Le yué, ou cantoimais (70 nùllions), Soit un bloc rì’une dizaìne de 
langues représentant plus de 300 millions de persomies face à environ 800 mìl- 
lions parlant le mandarìn, 

La supáríoríté du mandarin est que lui seul est écrìt couramment, publié et ensei- 
gne à travers la Cltine. Caverńt dira si le mandarìn, langue écrìte commune, 
devìendra aussi la langue courante de fensemble des Chinois, à commencer par 
les couches instruites, et si les locuteurs des dialectes du Sud admettront la pro- 
gressíve éclipse de leurs parlers. 


JWA N 


Langyeí el dialecíes: 

I .J mandarin 

í ì dialectes du Sud 

I I lítiéEaín-bjmcjn 

I- I ouslrique 

I. I mongol 

. Limite de provinces 

-Limilfl de dialectes 


r 


DIALECTES yiddish au début du xx f 


SiÈCLE 



Sources; è'-apr&E- C. Adfer Jdìf.L TftcJwish 
FncydfcpOTdffl, tordnfri, ; 

J. W. Mù^hond, *The Origim V:ddisF- 
CoíTMT>uliÌQaHon& el fapporri d j 1 Cmi^rèí 
liìi>«rrialíon&l <1* dwjlflsM&gí* génsrQle, 
Louvain, 1945 ; elj. Flihmùn, 

* Thc pfienomencjlogica' and iMiguislic 
^plgr'imùgiííil VidrftHi * ,in D. Cnaig (tfir.J, 
h^&drn^E qF thg Conrtìferrít tìrì CnsoJe 
Jong^^e.t cjkì 1 cdvícdjwigf DBweJopmi?J3r r 
Sr Ar?g§sJme P Tfinidnd. 


■ r^pes cre. 
r-sctas ;yí 


yrddi&h 

courbndats * 


yiddísh [ 
de^ Sudèles’, 

Outìst-yiddi&h 


Est-yiddísh yiddish 

ukraìnìen 


Dans l'oire germonrque, lo tommunauté 
]uÌve H dite nskiiGnaze. porlait, au foyer, 
le yiddish (versíofi simplifiée du tiaur- 
allemand stondard, marginalemeut 
nourrie tTtiébralsmes), gardant i'hébreu 
comme longue liturgique et de culture. 

Du fait de la dispersion de cette 
communauté H de nombreux diolectes 
sont apparus, tondis qu une version 
écrite unrque s'eloborait ovec une presse 
yívante, alors dans toute TEurope et oux 
Éíats-Unis - nujourd'hui, surtout en Isroel. 






















EXEMPLES DE REPARTITIONS DAN 




iBruxellea 


wof/on 


'&mo N 


angevfn 

•Nantes 


LÀNGUE D'OÍL 


tourgufgj'iofíj 


f\baut- 

□Íéínqnfque 


bemchon 


pqffevm 


ì romatìdj 

FRÀNCO- l 
PROVENCAL 


so.fntongeof.5j 


/ífiiousm 


$0vayord 


□ uvergnoí 


BordeauJí 


provenpq/ a/pfn 


LÀNGUE D T OC 

/onguedocfen 

\ Toulouse 


gascon 


proverrfcrJ 


corse; 


CATAĹÀN 


lútièT Aifùi Je Ff&íice, Édilion& du CNRS, tVí? 
SgFrvij tes fong.iwi dfl ta 
W.iflmreda FÉdocíJlion nalionaÍQj Paní, l??9, 


Le berceau du francals 

La naissance de ìa iangue francaise 
provient de réclatement médiéval de 
Fespace occupé en Gaule par le latin 
à la fìn de rAntiquité. Tìoìs ensembles 
de dialectes apparaissent comme les 
supports de trois langues potentielles 
dont le développement sera très ìn- 
égal; au nord, la iangue d’oil, au sud. 
la langue d’oc et, à Test, entre les 
deux f ie franco-provenqal. Seule la 
languc d’oil acquerra ce statut natio- 
nal qui ìui permettra d’ètre utiiisée à 
tous ies niveaux dans Tensemble du 
domaine commun et de monopolìser 
le nom de * franqais Cette prédomi- 
nance précoce d'un parler central en- 
trainera donc le déclin rapide de 
toutes les autres formes locales de 
pailer, corame leur reílux temtorial 
C’est dans le domaine d'oíl que les 
dialectes ont. snbi l’effacement maxì' 
mal, ie plus résistant étant ìe wallon 
gráce à la proximité de la Belgique. 
Pareillement le franco-provenQal sur- 
vivra plus en Suisse romande quail- 
leurs. Enfin, dans Ic domaine d T oc t ou 
dès le xrr siècle f la Croisade des Àlbí- 
geois entraínera le rattachement di- 
rect au Royaume, le Crancais de Paris 
sera imposé. II faut attendre la fin du 
xir siècle pour assìstcr, avcc le poète 
Mistral, à une certaine renaissance 
littéraire du provengal et le xr siècle 
pour voir une prìse de conscience oc- 
cítane. Mais, làaussi, avec des retom- 
bées locales surtout hors de France. 
dans les vallèes cisalpines d’Italìe ou 
au val d'Àran t en Catalogne... 

Les limites d T usage collectíf spontané 
par des m£qorités tocales se sont, en 
bien des points, déplacées au cours 
des dix derniers siècles. En France. 
on a pu noter une avancée du picard 
par rapport au flamand, du lorraii; 
sur le mosellan et raìémanique, 
comme du gallo sur le breton et du 
béamais sur le basque. Tandìs qu T en 
Suísse, un mouvement ìnverse faisait 
reculer le romand au profit du suísse 
aUernand à Touest de fÀar et dans le 
haut Valais. Enfin, les polìtiques lin- 
guistìques ont largement influencé 
les comportements des populations 
en généralisant l’usage du fran^ais etì 


Oui f fai iine paírit 
la langue franqaise 
Albert Camus, Carnkts 
(janvier L!)42-mars lflSl). 
GALHMARD, t'ARIS, 1.961, 


Les espaces hantophones ant aussì été fes líeux d'une grcmcfe 
voriété de parfers. Ĺe foyer européen de fa frcmcophonie 
d'obord, avec deux ou troìs langues divisées en une bonne 
vingtoine de draiectes, o connu une gronde dynomigue ínterne 
et externe. Puis fo diffus/on du francars ou-de/à de cet espace 
orrgrne/ a suscité J'apparjtíon de nouveí/es formes de /angage : 
dra/ecf es f créoies f fronfois régronaux ef d'outre-mer, francais 
minorifaires, etc., dont /'évoíution toujours en cours est frès diverse* 


LESPACE FRANCOPHONE EU^'- 


c ingltí? 
normand^ 




AĹIEMANO 

geois 

( ^ ! lorrorn^C Shasbourg 

has 

'q/érnorrrque 


Bìlbao * 

BASQUt 

aìw FrancophonB 

BÀSOUE rrom de bngue 
goscon n&m de dialecte 


ESPAGNOL 


rrALJEN 


La corte donne les limites des aires 
linguistiqLjes des trots francaìs 
potentieh et de leurs princìpaux 
ensembles díolectaux. Beoutoup ont 
varié et le touí n'a jamaìs coincidé 
avec les frontières du royaume ou de 
ìn Rápublique, en loissant dlmportontes 
minorités non fmncophones en France. 
te n'est qu'ou n 1 sìède que leurs 
patois sont reconnus langues régionales 
et francopkones à t'étninger. 










LA PARENTÉ PES LAN6UES 


LES ESPACES DE LA FRANCOPHONIE 


Uespace francophone extra-européen 



‘ crèoli 
• haTtÌBn 

fronca-trínidodsen v 


créole des Petites Antìlbs : 

* -soint-barthéEémierì 

/ j -guodeloiipéftn 

'i -« pofoís u domìnicDÌn 

—martinìquais 
^—* patois * de Sointe-Lucie,, 

de Soint-Vincant ef Gre nodànes 

eréole W 
guyanais ■ 



^v’Stíjya 
m írajKais caJdoche 
pfc Car'édom 'e,] 





. .francDÌe de 
Pondíchéry 


créoíe 

Miyehellois 


FrdncDÌs longue offìefalle 
franíois langue d'usaga 


cráota zilwo 
fìfes Cíiogos,] 


l Cfl-3 km 


Sgurcí - HaurConaeií de ln fííiníoplnjnjHí, íwrcfe Ja fcrfnaopFsonía JW if mpníf^ 
Lo- Occumenkilieiń trarppije. Pońi. 2001. 


créole 

rodrigops 


Trance, en Belgiqne et en Suisse, et 
'M le laisKant s'effacer relatívement 
íans ies iles artglo-normandes et le 
Val d’Aoste, 

De nos jonrs t sì les diaìectes ont en 
:rande partíe disparu en France, on 
pent noter une certaine díversité lin- 
mistique, C’est; par exeniple fappari- 
:on des « frangais régionaux » f signa- 
es au premier abord par des accent.s 
aisément reconnaíssables el par des 
survlvances lexicales d.ues aux sub- 
strats particuliers : frangaís belge ? 
naut-mamais, alsacíen, neuchátelois 
:u vaudoìs, marseìllais, toulousain, 
>rse. pied-noir f etc, Ge sont aussí les 
^rgots plns oíi moìns créés ou aggra- 
vés pour ètre le lien propre à certains 
groupes désirant se démarquer, 
omme celuì de Paris f ou ie verlan et 
.e parìer des banlíeues, aux intona- 
uons plus ou moins maghrébmes. Le 
; aysage linguLstique esi en eíietaussi 
-áarqué par la survivance, parmí ies 
; rincipaux groupes d’immigrés ou de 
eurs descendants, de langue étran- 
?ere: itaiìen, arménierp polonais, es- 
pagiibl, etc. 


Parlers Irancophones d'ovtre-mer 

Lexpansion du francaìs outre-mer est principalement Itiéritage des dìfférentes 
vagues de eolonisatíon, En Amérique du Nord, on a vn apparaitre successive- 
ment lacadien d’origìne saíntongeaise etpoitevínepuisle québácois, deprove- 
nance surtout normande et picarde, et, pai dcportation des Acadiens, ie cajun 
de Louisiane. II s’agít de parlers aisément distmguables, qui sont recouverts par 
les frangais régionaux : canadien frangaìs, frangais de Nouvelle-Angleterre et de 
Louisiane, 

Dans la zone caraibe, sont apparus des créoies dans cbaque ile frangaise ou 
anciennement frangaise devenue brítannique (ou les créoles sont quaiìfiés de 
«patois*) et à Haiti - avec un ti'ansplant partiel en Louisiane T oti le créoie loui- 
síanais est très distínct du cajun. 

D'autres créoles sont apparus dans Focéan Indien : le réuriiounais, Ie morísyen 
(maurícien), le rodrígais, le seselwa (seycbellois) et le zilwa des 7À\om y créoles 
Itabitant les * Z’iles la haut». CTest-à-dire rarcltipel des Chagos, que le Royaume- 
Uni, en 1965. détache de Mauríce, avant son fndépendance, pour le constituer 
en Terrítoire bntannique de Focéan Indien (BI0T), où est cédée à bail aux États- 
Unis, en 1966, la base aáronavale de Diego Garcia ; tout en procédant au net- 
toyage ethnique intégral de farchipel, par déportation de Lous les 2 000 « ZHoìs » 
vers les autres íies laissées à Maurice. Deux de ces créoles, parce que devenus 
officiels, le haitìen et le seselwa, peuvent étre considérés comme des langues 
émergentes. 

Les frangais régìonaux d’outre-mer sont príncipaiement les frangais maghrébin, 
du Levant et d’Afríque. survivant à coté de langues autochtones, et ceux de 
ITnde (Pondichéry) et d’Indochine, moins vìvaces. On compte enfin ceux du 
Pacifique : frangais caldoche et frangais canaque (tayo) de^wtdSí^aiédonie, 
ainsi que le frangaís de Polynésie. 

f ANGLET ) 






















Les autres formes de langage 


ies por/ers oroux t/e l'humanité ne sonf pos /es seu/s /ongoges 
exrsfonfs. D'oufres espèces anrmo/es onf oussf des sysfémes 
sémíques vocoux ef/ou gesfue/s. Hommes ef femmes onf, 
de /eur tófé, élaborá de mu/frp/es sysfèmes codés de signes 
vrsue/s, auditifs, gesfue/s, foefr/es... Ici, ò frfre t/'exemp/es, 
sonf évoquées /es écrifures, /es /ongues t/es sourt/s 
ef /es tangues créées. 


El le tangage yeux> 
ou des gestes, 
de;s sémaphoresy 
des drapeaux r 
du tam-tam T 
desjleurs, 
des parfums. 


Les systèmes d'écriture 
dansle monde 


IJ pst convenu dc consìdérer que 
rcntrée pour chaque peuplc ou civí- 
lisation dans Fhistoire comménce 
avec I'écriture. Er généraJ, les sys- 
tèmes écrits sont partis de la stylisa- 
tìon de dessins figuratifs, donc de 
píctogrammeSf ce quì fut ie cas des 
hiérogJyphes, du cunéifome comme 
du chinois. On passe ensuite aux 
idéogrammès quand ces symboles 
graphiques expriment des concepts, 
pour aboutìr enfin aux phono- 
grammes, quand certaìns de ces 
symboles figurent un son donné de 
la langue, généralement les con- 
sonnes d’abord, puis les voyeìles. 

C’est ainsí qu’ont évolué ies sino- 
grammes (ídéogrammes chinois), 
qui ont tous éte des pictogrammes 
avant dc devenir les idéo-phono- 
grammes actuels. De tels systèmes, 
issus de chaque foyer de civìlisation 
cles cinq grands fleuves de TAncien 
Monde (Tigre et. Euphrate, Niì. Jndus 
et fleitve Jaune) comme ries foyers 
mexicain el. anclín du Notiveau 

Monde, ont pu, ehacun de manière différente, aecéder ou non àdmcune de ces 
étapes. 

Aujourd’huij l r humanìté se partage entre, dime part, les smogrammes régriant 
sur la Chine, compìétés ou supplantés localement par les systèmes phonétìques 
japonais et coréen, et, d’autre part, les aiphabets dèrivant de ceiui des 
Pheníciens : hébreu, grec f indien f latin ? arménien, géorgìen, copte T éthiopien, 
cyúllique. mongol et arabopersan. Uun d’entre eux connait une diffusion partì- 
culièrement laige ; il s’agìt de l’alphabet !at.in ? véhiculé paj- la pluparí des langues 
« de plus grande communicatìon » -1 anglais, ie francais T l’espagnol, ie portugais, 
et.c. Ce phénomène Ta fait fìgmer rìe maníère de plus en plus prégnante daiìs lc 
paysage visuel mondiaJ, depuis le temps des impérialismes coloniaux et encore 
davantage avcc ìa mondialisation actueile économique, cuiturelle et tourístique. 


I Àrménjen 


Bongall 
Brrmart 
Coréen 
É/hiopien 
GáoFgieri 
GoudjBrpsí 
S Bouj’ouchasíd 
9 Gí@c 
10 Hébreu 
] 1 jqpciriCJÌi 

Système d r écriEure 
[ I lafin 
I ■ I cyrlJliqye 
I I chinors 

f ~l anabe 

I_] ifldÌBns 

I I aufres 


Les langues des sìgnes 

Souids et nìaientendants, ne pouvant 
ni distirtguer ies sons par voie auditi- 
ve, ni les émettre aisámeiU par voie 
orale, ont partout essayé de commu- 
niquer par gestes. Ces «langues des 
signes » ont pu ètre reconnues et se 
développer dans les divers univers 
ilnguistiques sur des bases expres- 
sives assez proches. Lc passage dune 
langue dcs signes à une autre sc faìt 
beaucoup plus rapidement que celuì 
d’une langue orale à une autre. 


D’ÉCRITUR 


17 Khrner 
MaJaycflprr 

14 Mongof 

15 Kíqgari | 

16 Oriya 

17 Sirvghafaij 
Ì8 Tamcuf 

1 9 Télou’gbg 

20 "haT 

21 Tbanp 
72 Tibéiqm 
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La diffusion de l’espéranto 

^ Finbnde 


Norv&ge 

2$ 


Isldnde ^ 


Danemark 


Irland-e 


^Canada 

Élals-Unjs 


Pgys-Bas 

* c 

Rgyqume-Um 

lìelgiq je tfk 


Suèdé 

I 

Allemqgne 

• 6« 


0 Estgnie 
® lettonie 
^ Lituanie j 
» Biéloru&sie 


l Russie 


3 I 

^Mexique 


Frortce > 


í 2 


Lux,* 


Cuba 
0 Hcítí 


Espagne 


Selize* 

So vador* #Nidaraguc 
I: sta Rica * f Venezuefa 

Panama* 

Colombie® 

Pérou. 2 A Bràsil 


Portugal 


'cgne 


Suisse* 

Italie 


Rép. 
Tchèquè 
40 AuHche 

Slovéníe 


Pologna 
^ Slovaqu 
iHongNe 


Ceíte rcproscntation situe la dÈffus'Eon 
□ctuelle de Tespéronto avec, por puys r deux 
cerdes concenírtques proportí&nnels [nombre 
de membres de rassociation espéraníìste 
nntionale et noinbre de viltes de soo 
réseau de délégués penianents}. Sont 
qussí indiquás les sièges des 88 cengrès 
universefs annuefs d espéranto depuis ì905. 


. Roumani 


Ukraine 


*Kazokhstan 


2* 

Malt 


Go&níe- 02 
Herzégovine 

* Albaníe 1 * 


Yougoslovie 
20 Bulgarie 

Grèce 


Mongolie 


• Géorgie 
* Arménie 


*OLízbékistan 

•Tad|ikì&ton 


Corée du Sud 

I# 

jopon 


w Turqufe 


Chine 


Chiii 


^Tunisie 

• Lihye ^ Égypte 
# BdIìvì# # Nigerìo 

^Uruguay Còte ^ *Camergun 

* * Aigentine rflvoi ' e Congo. mKtn/a 

R. D. du Congo 


• Libon 
0 Israèl 


* Koweìl 
* Arabie sog-udìte 


Pakísían 
* Népal 

W 

Sri Lonka 


Inde 


Vietnam 

^Philippines 


.--1500 
—1000 


ií^èkrmm 


-■ 50 
v-- to 


NDmbré de mrE'mbr&s da 1'assDcÌDíiùn 
aspórartiste r>p|ìancile 

• Ncmbre de vitles du rlsecru 
de déléguds perrrvanents 

4 NombrE de congrás universels 
Idepuis lù Créatioíi de i’assgdali'pn} 


• Zimbabwe 
Áírique du Sud 


Au&trglie 


fc Nouvdle-Zélande 


Les langues planifiées 

Gn distìngne des iangnes naturelles, 
spontanéeSj les iangues artífícielles, 
ou planìfìées, créées pai des indivi- 
dus désirant se síngulariser ou par 
des groupes voulant répaiidie un lien 
unìversel, pius aisá à pmtiquer que les 
langues eadstantes, Les essais les plus 
marquáms furent le volapiik (world- 
speafc) de Schleyer (lS79) f Fespé- 
ranto de Zamenhof (1887), Tido (reje- 
ton de respéranto) de Couttuat 
(1907) et rínterlingua de Gode (1951). 
Cespéranto est la langue artificieile la 
plus diífusée. On évalue les locuteurs 
du votapiik, qui n J a plus de buJletiiL à 
une dizaine d'individiis, eeux de lldo, 
qui a toujours un journal, à une 
soixantaine et ceux de rinterlingua, 
avec quelques publìcatìons, à 200. 
Pour Fespéranto, ies chiffres vont de 
500 000 pratiquants actìfs à une au- 
díence de près de S 000 000 de par le 
monde. Cliaque ann.ée paraissent plus 
de 100 pubíications de périodiques et 
environ 200 tivres en espéxanto. 


Cette carte donne,. por poys r Ee nombre de Gangyes des signes énumérées dons fthnofogue. 
)n voít que ìeur nombre est plus èlevé dans les pays multilingues (Suísse, (anadu, etc.) 

: j que les locutcurs d'une mèmc larigue pouvenl avoir, d r un pays à l'aufre. des langues 
des sígnes différenìes r fels les francophones de France et ceux du Québec. 


—ES LANGUES DES SIGNES RECONNUES 


iíe de bngues 
£?af 

une langue 
J&ux bnguES 
íroìs langues 


SDLTCtì : >i LongiLwge FoniJy End&*»,. n 1Í94, 

















LE poids des langues officielles 


Parmi íes míffiers cíe langues, 
cine petife ceitfdíne jouissenf 
d'un statut príviìégìé ; ceíuí 
d'éfre recoonues offíciolfes 
ow nofionales d'un ou 
p/usíeurs ÌtaH, qu y efies 
y soienf aufochtones 
f« endogènes ») ou bíen 
imporfées por un sysfème 
impériof possé f«exogènes»). 



0 mojni rle S millicw' 




L'imporlante d'une ìangue offkielie peuí se mesyrer à la foís íelon le nombre 
et llmporíonce des Étots concernés et, en mème temps, selon son polds en locuteurs 
natìfs, ou simplement potentiels puìsque odministrés à travers elle. 

L'anomorphose représente chaque État, ou terrítatre dépendant, selon le volume 
de sa population. Ces volumes sont colorés différemment en (onction de la ou des 
langues qui y sont offìdelles, eí seìon qu'elles sont endogènes ou exogènes. On voit 
ciinsi que de nombreux Étols ont des langues officielles qui viennent de rexférieur. 
Le double schéma ckonlre comhine précisément, pour les dìx premières langues 
notionafes, b poids de chacune en locuteurs natifs et poíentieh. On peut aìnsi 
mesurer la très grande inégalité qui règne entre ces fangues déji privilégiées. 
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LA PRATIQUE DES LANGUES 


LES langues officielles des états 


longuci cffìclelles 

e/idogène I fixogńrie 

□ngbis 
[ Franfais 

esptfgnol 
porfugais 
ar'aiba 




maldivien 


F’cpulation 2000, PNUÍ> r 2001 
5o ufce : J. LùpùKfioe, ídnque cf Tíitjícvte, PL icvol, Qvébec, 1 


LE POIDS EN LOCUTEURS DE 5 DIX PREMIÈRES LANG U ES OFFICIELLE5 


1000 900 B0D 700 600 500 400 3C0 



| CHIMOIS 
HIMDI 
PDNJABI 
OURDOU 
HINDOUSTANI 


ou lúiigue premiere 
langjue officiílÈ* exogfirtfi premièrB 


] longue oFficielle exogirte s&conrfE 
-'I-Tce: PMUD r fiopporr morMlicì. 1 íUf Jfi dèvelcsppemenf fiumoirv, 2002 


9 AMGLAIS 
ESPAGMOL 
FRANCA1S 
ARABE 

MALAIS-INDO. 

BENGAU 

PORTUGAIS 

ftUSSÉ 


















































































































































LES LANGUES INTERNATIONALES : L 


Les fanguas intemafíonafes, 
communes à ptusieurs États, 
se dssiinguent par une 
diífusion très ìnégah : 
planéiatre f ìntercontinentaie r 
coRf/nentaíe, ou de proximité 
entre États voísins. 



; I I 
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LA PRATIOUE DES LANGUES 


-NGLAIS 


Uanglais dans le monde 


Angloís bngue ofífcÉelle 



Sncfngàne 

ewgèrne 


EZJ 


anglois, lorrgu# exùgsrts ìeconde 



Corrnnonwealíh 

po/s membres 



_ i-glals s'&st diffusé en toucbant tous les confinents. Ce phéciomène a deux couses 
imtìpoles; d'une part, l'bérilage ife l'extension de l'Empire britannique et, d'autre 
rarrìvée sur lo scène mondiale des États-Unis qui, en 1919, ò la Conférence 
-t io Paìx, imposèrent Tanglois comme langue diplomntique ò régol du francois 
«r : firení ensuite prévulair dans les relntions mternotíonales de tout type. 
cord'fiuí, la pmíique des organisatìons internafionales ef la mandialisaNon ne font 
accentuer cette prééminence et étendent toujours plus la prásence de l'anglaís. 


Impresa ì Internet! 
Ingtese ! (Uentreprise ! 
Internet! Vanglais !) 

LES TRQIS «1», SLQGÁN 
QE IjA CAMPAQNE ÉLECTORALE 

m Silvio Berlusconl 
EN $001. 















































LES LANGUES INTERNATIONALES : L 


Avec l angiaisy le írancais 
est ìa iangue de travail 
de l'ONU ef de nombreyses 
organísafrons infernafíonafes, 
ef Jo seule íongue présenfe 
sur fous fes confrnenfs, 
oò i'arganisation de 
la hancophonia conserve 
un ròie singvlier > de 
i'mstìtutionnel au culfureL. 


♦ Quéhec 

♦ Nouveau^Brun iwiek 


□ 

O 


St-Pteíre^Miquelon ÍFrJ 



^3 


t Ang^o-rnarmortdei fG.BJ® 


C 


sasí-i 

tJm.c. 


FRANCE 




Mp f 


Commijnau'tó 
írancoj’se* PGLOGNÉ 


-J5 

iwnf 


ALB£NÌ^~' 


^Jmjldavie 


lk* 

SAC> 


1 


o 

♦IIBAN 




Guodeloupe Í'Fj-. j 
0 DOMINICiUE + 

© Marrifliqus fFr.l 

Í STE LUCÌl ♦ O 

0 ♦CAP-VERT 

Q O □ ♦ GUINÉE BISSAU Pr 


MAROC 


ALGÉRIE 


-TUNISIE* 


LP 




p. 


-j 


♦ MAURITAME j *MALt | ♦ NiG E R »TCHÀb 


m 


QQ^Gu yona fFrJ 


g 

♦CÒTE D' VC3ÍÍE 


♦BURKn^A 

I 


‘I 1 


♦ CENTRE^ 

^ *tAMERDíÌíN 
NIGERIA 

♦CONG 


♦ DAGONT. 

♦CJUINÉÉ ÉQUO 
* 5 À 0 TOMÉ ETO 
PRtNCIPE 


REP. DEM, 
♦ DU 
CONGO 






r»wA 

♦fiURU 

4DA 

NDE 


♦SEYoraia 

e 


COMORES* 
O^Mayoifft (R 


macAQ, 


“3 

Ré-” 


O fltcxnt de í miUicii 


T 


[Le franqaisJ est ta seute 
alternative gui peut ètre 
utìlisée en beaucoup de 
forums ínlernationamc comme 
geste poUlique de résistance 
à Vhégémonie de Vangtais. 
D, GfìADDOLL, Tìie Future 
of Enousiu The Britísh 
Councìl, Londres, 1997 . 


Le fmncais r après avoír élé l'une des premières Inngues nafional&s européennes à rem- 
placer le latin dan$ i'usage officíel et culttrrel, a pu ; au moment des Lumières 
(xvnr siède), éterrdre son royonnement cultureì à l'Enrope entière et devenir aìnsí ie 
langue diplomatìque mondiale. En témoigne encore le truìté de 1905 signé à Portsmoufh 
□ lx États-Unis r entre ìe Japon et !q Russie, qui ne fut libelíé qu'en francaìs. 

Àuiourd'hui, le Irancois conserve une píace éminente dans les reìatíons ínlernrjtionales 
comme à 1'iJitérìeur de nombreux pays, dont beaucoup dédarertí en oípnrtoger Tusoge 
en entruní dans l F OrganisatÌon iíiternotionafe de b frencophonìe (OIF), qui r dans l'iné- 
luctable mondialisofion, proclame la nécessité du mointlen de lo díversíté culturelfe. Tout 
ceci fait de la francophonie un espace de communication qui dépasse la quarantaíne de 
pays où le frontais o conservé une posifion officielle. 
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> t. Brit de 
xdien 


_L* PRATIOUE DES UWGUE5 

Le franqais dans le monde 


Francois kmgufe officiefl& 



exogène 


□ 

□ 


Pays oif le fran^ii esr 
langue ewgéne seconde 

Pnys DLi le frqnfqij 
n : esi plus langua oFfidelle 


^ Ptìya memb.-ei da l'OiganÉsation 

ínterncnionale de Ea francopfitìnie (OIF) 



Watlis et FyHma q q ^PolynèsiB fir. 

□ 0VANUATU 

• Nìle- O O O q O 
alédanie ÍFrJ 

°D 


2000, PNUD, 2D0T 

AJttti afe- tì Intiguc iW»íqwi*, EprrioSi Ptsris, 1995 ef G. McGonnail sf 3. Rohefge, Arfoi inf* notìoaaf Je fa Jr/ńmcirr rJ® i'cing^Drs ^J- <Ar ftongioíSj Klincksiflck, Parii, 19^4. 




















































Les autres langues internationales 


Après l'angiais et /e francais, 
qwafre íangues mternafíonaíes 
jouissenf d'wne drffusion 
rnterconrinenfci/e (/'espatfno/, 
/e porfugats, t arabe et ìe 
néeriandais), ef cinq aufres 
d'une díffusíon p/urì-ófofique 
de proxrmífé f/'a//emand, /e 
russe, /e persan f /'fndonésren 
ef /é swa/ii/ij. 


^~ J PíJrfo Rico íf.Uj 



o 

0 



q 

□ 

0 

o 

0 

PÀY&BAS 

’IT 


BIÉIORUSSIE ; 


RUSS : 


CAP-VERT 0 
GUIWÉE BISSAUE 


MAROC 

ÀLGÉRÍE 

~ 

■ J 



----- ÌOD 
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— i 


O moiin* de i miil-on 



GUIWÉE ÉQUATORIAl£@ 

SÀOTOMÉÈTO [ ANGC>L ' ! BU J 

PRIMCIPE " 


L cmomorplitíse souligne la díffusion des quotre langues intercontífientales par des couleurs 
propres et signale les diffusions pluri-étatìques de proximité par une teinte commune, en 
dìstinguoní, dans chaque cas, le carocfère endogène ou exogène de k longue. 

Le petit pfanisphère montre comment les États paríageoní une meme lartgue se sort géoé- 
ralemení organisés, à Tìmage de ceux de fa froncophonìe, en ensembles qiii pèsent de plus 
ea plus sur fes relations mtematìonales et daos des domaìnes qui ne soní pas uniquement 
culfurels. Ce sont: fa Ligue urabe, fondée en 1945, regrouptmí ò présent 22 États, dont 3 
se situent en dehors de Kaire arabophone (Djibouti, Somaíie, Comores); rOrganisation des 
États ibéro-améncoins (OEIA) avec 19 États; la Ccmmunauté des pays de langue poríugaí- 
se (CPLP), quì a 8 membres dont 5 en Áfrique ; le Colloque des 8 communautés néerlan- 
dophones; et, enfin, les Sommets turcophones qui réunissent 6 Étuts ainsi quc les repré- 
sentanís des autres communautés s'exprimant dans une longue íurque. 
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l A PRATIQUE D E 5 LANGUES 


NGUES A DÍFFUSION INTERCONTINENTALE OU DE PROXIIVIITÉ 


Langués iofercQnHrienríilei 

lauìres que =b (?ajicais eI l'onglais] 

endogène eMgèns 

es.pcgnof 
porlugiciìs 
n-éerlancfais 
”] nrabe 



Lqngwes à diffusìon 

d l l proKÌmitB 

nariqnole uniquej co-oífìctBlle 

allemafid 


uniquej co-offfc 



O 

O 

o o o 


] perscrn 
] lurc 
malqfs- 
íncíonésien 

swaKíli 


F&pultriw 2000. fNUD. 2001 
Soufee : J. Lnpance, tangue el Terrítejre. PU Lcvoí, Quéfcec. 19SJ. 



V, 

mjt 

& A 

5ource: 6. Camfía-, JJie WbíJd's Mvfgt Ujnywjp?, Houlledgff, 190?. 


_ 

| Jqce a‘r: bs 
SommBrí Jurcophor 




á 


1 


Une langue inlernationatc 
est, pìns que toute autre f 
cetle du pouvotr, du cornmerce, 
des UvreSj du cinéma... Elle est 
aussi celle d J un peuple y d’une 
culture, mais qu’une certaìne 
mondialisaUon avantage 
plus ou moins. 































































le plurilinguisme des pavs 


Do faíf de /o non-coinddence efes fronfíères éfofiques 
ef des orres J/ngu/sf/ques, /o píirporf des JÉfofs sonf de fait 
plurifìngues, moìs peu fe sont de droit et onf aménagé 
en conséquence /eurs insfífufrons. Comporer profrque /égo/e 
ef réoíifé esf donc nècessoire. Le premrer poinf esf de connorfre 
ía base mème de /o sifnofion fingursfigue rée/fe de choque poys, 
c'esf-o-drre /e nombre de langues enfronf dons son paysage 
viv onf. f/ s'ogrf ensurfe de voir commenf choque Éfof, suìvant so 
po/Ìfique, décìde ou non de se donner une 01/ p/usíeurs íongues 
officíe/fes ou niveou nofrono/, régrono/ ou communoufoire. 


n 


COMBIEN DE LANGUES PARLÉES PAR ÉTAT ? 


InIT f 


ÉT AT $ ■ 


MEXIQUE 

2B9 


G.B. 

ioD 




K - EBS 




M 


m 


m: 


HÌ à imi 


. 1 ! 




I M.-; 


C H I N E 205 


Q JAPON 
~ l TAIWAN 


Nornbj-e de langj* 
par pa/s 

I I 200etpLi 
WÌ 100 ò 199 

lz; 1 50 ò V9 
“ 10 ò 49 
S í IÒ9 


NÉfAL 


33 


COL. 

VEt 


Gf £ |G 

aRÉÍÈL 

f ío 


j PÍRQU 

BO. 

7T- 


zr 


Ncnnbr* de languei 


— 1000 

—500 


- 100 
-50 
-. 10 






5oUfí.* . &. Grimej:, ihhnr 


Lonamorphose ci dessu? donne h dioque pays une taille proportionnolle au nombre 
de ses langues réelìement parlées. On voit ainsi que Jes pays les plus muftilingues 
ne sont pcs unìquemenl les grands poys, en population ou en territoire, tomme la Chìne 
ou I1nde r mais que la díversìté íinguistique est partrcufiÈrement élevée dans oertoines 
régions, comme, pur exemple, llle de Nouvelle-Giìnée, uvec 1 082 langues [817 en 
Papouasie-Nouvelle-Guinée et 265 dans lo provinte tndonésienne d'fritrn Jaya) pour 
6,6 millions d'habitanìs en 2000, soit, en moycnne, 6 000 locuteurs par langue. 

Ensuíte, les régions les plus denses en lungues sont l'Afrique tenírole, le reste dc 
l'lndonésìe, le Mexique, l'Jnde, lo Chine et l'Àustralìe ayant des centaines de langues 
dont beuucoup sonf au terme de leur existence. 

Dans les quarante pays d'Europe, Russie exdue, ne survìvent qu J une centaine tfe 
lungues, soit en moyenne 250 000 locuteurs par ìongue. 
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LA PRATIQUE DES LANGUES 


La diversité de l’Océanie 

‘•ombre dfl languQs 


-100 


-50 PALAU 

25 


n 


□ 


Mariùnnes 

du NordfEUj 


FÉDÉ. MÌCRO. _| Guam fÉ.Uj 

□ T. MARSHALL 


-10 

“ - 5 


Tles salomon 
66 


Tokefau 
(NJ.Ì 
KIRiBATí rn 
NAURU I | I-1 

□ u 

SAMOA (É.U.j 

TUVALU , ^Waliís __ f £ 


Polynésíe 
Samoo Francaise 


f ] et Fuíuna (Fr J 
□ 


L Cocos fAusfr.) 
í. Chrisfrnas (AasfrJ 


Nouvelle- 
Calédonie fFrJ 
38 



NorFolk 

(Àvstr,) 
□ 




1 

I.Cook 

ÍN.Z.J 

-— 

TONGA 

□ 

Nlue ( 

FIDJI 

fN.Z-J 1 

□ 1 

□ 


Norubre de lar^uES 
par pú/5 

lOOeTpfus 
I | 50Ò99 

I 1 T0à49 

r i •.»? 

Sourc* ■ &. GfimBEv frJLflcJdgue. 


Pilcairn 

ÍG.E.J 

□ 



Les n milhons 
fThabitaìits de Nouvelle- 
Guínée (0 7 1 % de ia population 
du monde en 2003) parlent 
I 082 langues vivantes (16% 
de celles du monde) y tandis que 
les 800 miítions d’Européens 
(1$ % de Vhumanité) parient 
225 tangues (soit 3 %)! 


j on excluí ses grandesTles ùccidentoles 
Ì4íStrfllie et de Nouvelle-Geìnée où, (omme 
» ~ontre l unamorphose, k multiplícìté 
:jistique autochtone hat tous les records 
■i'diaux, l'Océonie présente encore 
; diversiié singulière de situotìons dons 
:etits orchìpeJs présentés lcì, qu'ils 
: ent índépendants ou non. Nofons que 
310 000 Maoris de Nouvelle-Zélonde 
* vu leur langue offìcíellement retonmje 
:*ionale aux cotés de ['angJais, qui est 
: níenant fangue maternelle des froìs 
rarts d'entre eux. 


Des sítuations variées 

Sur 200 États souverains dans Je monde, 160 sont offìciellement unilingues au ní- 
veau natíonaL Utie trentaine sont bilingues, 7 trilingues (Belgique, Luxembourg. 
Bosnie, Éryttmée, Bwauda, Seychelles, Vanuatu) et deux quadrilingues (Suisse et 
Smgapour). Ces pJurilinguismes peuvent refléter soit I'ethnicité fondèrement com- 
posite de LÉtat-nation (Suisse. BeJgíque, Canada, Finlande, Chypre, Afghanistan, 
Nouvelle-Zéiande), soit la diversité inteme de sa langue (Norvège, Bosrúe), soit, 
enfin, íaprésence d une langue exténeure, d’origine impériale (anglais, frangais, 
portugais, espagnol) ou religieuse (arabe). 

Certains États reconnaìssent des langues officìelies ou co-officieìles au niveau ré- 
gìonal. C'est ie cas dcs deux pays officiellement multinationaux, Sa Russie avec ses 
L30 nationalités et leurs 55 entités autonomes, et la Chine pour ses 55 nationalités 
minoritaires et leurs 150 entités autonomes (voir p. 34-35). Lìnde, résolument, uni- 
nationaie et authentiquement. fédérale, liste, après ses deux langues officielles au 
niveau national, 18 langues « constitutionnelles », dont la plupart. sont celles des 
35 États et Territoires de LUnion. 


Ailleui’S, on peut retrouver la recoimaissance similaire de plusieurs langues régìo- 
nales, proclamées í natìonaJes» F cormne en République Sud-africaine (9). en Éthio- 
pie (7), en Républíque démocratique du Congo (4), au Pérou (2), en Bolivie (2) ou 
au Pamguay (1). 

On trouve en outre des territoìres à statut spécial ayant leur langue co-officielìe : 
Myanmar (6), Espagne (3: basque, catalan. galicien), Italìe (2 : alleiuand, francais), 
France (1: corse ); ou encore des langues minoritaires reconnues: le hongrois en 
Roumanie, íe kurde en Irak, etc, Aux Étáts-Ums, dcux États ont une languc co-offi- 
cìelle (la Louisiane et le Texas), comme, au Canada, ie terrir.oìre inuit du NunavuL 
Ertfrn, des territoires extérieurs dépendants ont aussi leurs Jangues co-officielles: 
les ìles Normandes pour le Royaume-Uni; E’éroé et Groeniand, pour le Danemark; 
Porto-Rico, pour les États-Unis ; la Polynésie franqaíse. 

















































TÍRRITCHRÉ5 

( V/h5teh 0 r W DU NORÍKOUEST 


| Vèlloy/.kniÍ€f 


TERRE-íJEUVE 


COLOMBIE- 

BRITANNIQUE 


ALBÈRIÀ 


MANtTOBA 


QOÍftEC 


DNTARIO 


JÀSKATCHEV/AN 


h VdftCúuver 


Vrdgria 


WirTnipeg * 


Sí íían^oij míftfifjrgire 
anQlaii mínorifgirt 
Limria de provinee 


Les régimes plurilingues classioue 


les régimes plurilingoes 
classÌqueSf fédéraux av 
nan f sont des exceptions 
quí $e rèsument aux quatre 
exemples ci-dessaus, Hs 
ont fait íace à des situatians 
humaìnes très différent&s 
en ampíeur et en compléxité, 
seíon des évolutions 
historiques particulières. 


Le Canado accorde aux langucfi 
de ses rieux wpeuples fondateurs le 
frangais et l r anglaìs h la parité au rii 
veau fédéral Mais aux níveaux pro- 
vincial etlocal, elle est inégalement 
respectée, sauf, depuis ia Révoìution 
tranquille (aimées 1960), au Québec et. 
au Nouveau-Bnxnswick, où íe bilin- 
guisme est établi, Enfìn, le multicultu- 
ralisme a mené à la reconnaissance 
des ^premières nations», parmi les~ 
quelles íes Inuits qui ont un territoìre, 
le Nunavut, et f au Québec, le Nuna\ńk 


■ Su 4 J oii 

W pl'-'í <Ih 9u V 

I ) de 5DA 901 
□ da 5 À50 V 

I □ maini dí M 

F I N L A N D E wHt4 

# à majùnlń ili 

1 ‘ O d rńirrorrlé stio 
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^ r 
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LA PRATIQUE DES LANGUES 


Lo Belgique ataidé à concilìer 

son régiiue unítaire avec la mise à 
égaìité du néerlandais vis-à-vls du 
frangais, irdtíalement préáminent. 
À la fin du xjt siècle, tut régime 
conslitutiomiel fédéral a été adop’ 
té, le premìer au monde à combiner 
les droits de collectívités terriio 
riales (régions ilamande, wallonne 
et de BruxeUes) et de commtmau- 
tés lingulstíques (flamande, fran- 
caise et germanophone) ne coinci- 
cíant pas. Toutefois f ont été lais- 
sées, sur certaines limìtes temto- 
naJes T des cormmmes dítes « à faci- 
lìtés », oli la minonté linguistique a 
des droits reconnus. 


La Suisse, premier régime fédé- 
ral moderne t a toujours laissé ses 
cantons pratìquer leurs langues 
propres ; allemand, frangais, ita- 
lien, romanche, loutes quatre 
reconnues natíonales - les trois 
premières étant seules officielles 
au niveau fédéral jusqu’en 1999, 
date od le romanche a acquis ce 
statnt. En revanche, à fintérieur de 
chaque canton peut régner un par- 
tage Lerritorial qui garant.it à 
chaque comnmne de conserver sa 
langue propre, seule utilisáe offi 
ciellement dans radminìstration eí 
renseignement, ou, exceptionnel- 
iement, detre bilìngue. Ce «territo- 
rialisme linguistìque» a toujours 
été respecté et préserV'C fhomogé- 
néitá linguistique de chaque lieu, 
en obligeanl tout immigmńt à se 
plier à fusage local. 


la belgique 



allemagne 


PAYS-BAS 


FRANCE 


LUXEMBGUEG 


3 franííjis 
1 nierlamdais 
riVl allímand 
I- I fncrv^aÌMiéerloncfaii 
Limjhe de provincs 
*— Limitie d? rég'on lingyiíFiqtitì 
Limile des eommiines 
ò loíìlifés lirt$uisíiqu«5 


LA SUISSE 



TKU,l?GQvrt 


ARGOVlE 


* AaíOLt 


SOWJkE 


ST-GALL 


LUGERNE 

Lucerr.eg 


SCNWV2 


BERNE 


GLARI5 


Fribcurg* 


FÍI&OLHLG 


TE5SSN 


VAIAI5 


FRAN CE 


ALLEMAGNE 


Cantons 

1 Appftnaeii 

2 Bale-Compagne 

3 Bale-Vill.e 

4 Nrdwalden 

5 Obwalden 


[_ I froni;aF5 
h I allemartd 
| J FroSien 
I 1 í'cmarvche 


: Atiín dfl. Smse, Geme, 1 


£ SUÉDOIS EM FlNLANDE 


Èvolution comparée du iuédois et dir fìnnois Évolutìon du suédois 

en pouícenfqge 



Souriei. S. KùHasJù, Aitm ùtFi'ntind. NelíiTÍci, al ft. Èreton, Géc^r-apíiie d'es lùíiguea, PUF, Pùjìí, 1Í76 


La Flnlande , indépendante eu 1917, 

a toqjours été biilngue, avec une parilé 
entre Ia langue autochtone predomi- 
ttante, le íimiois, et l’ancíeime langue 
ílominante des colonlsateurs suedoìs. 
Bien qu'eìle n'ait cessé de baissei' en 
poids démograpliique (de 12 à 6 %) T ía 
petite miuorité stiédophone a conser- 
vé tous ses droìts, qui luí assurent le 
mamtien du SLiédois partout où elle 
atteint certaìns senils nmuériques de 
présence. Quant aux ìles d'Aland, elles 
sont autonomes, purement suédoíses 
























les regimes plurilingues multi 




La nation est une 
communauté humaine 
stable historiquementj née 
sur la base dhme eommunauté 
de langue t de territoire, de vie 
éeonomìque et deformation 
psgchique qui se traduit dans 
la communauté de culture, 
r /. STAUNE, Le MÀES3SME 
ET LÀ QITESTION NATIONÀLE, 

Moscotij J.9Ýfí, 

33 


Au xx* sièc/e, ia Russie et la Cfiine, à partìr du morxísme- 
féninísme, onf mis en pfoce des systèmes « muffinaffonoux» 
parfícufièremenf complexes, íe prem/er fédérol ef le second 
unifaíre, mafs quí onf mornfem/ fa préémínence d'une fongue 
dommanfe* io Fédéraffon de Russj'e a aggrpvé ce phénomèfie 
en 2002, en mferdísanf à ses répub/íques d'écrire íeurs fongues 
nofionaíes aufremenf qu'en o/phobef russe, ie seu/ aufre modè/e 
p/urífíngue exfsfant/ opp/íqué à un ensemb/e encore p/us dívers, 
esf ceítfi de r/nde/ réso/umenf fédéra/ ef démacrafrque/ 
mais se rác/amont d'un esprff unrnoffonah 


La Chine, 

Etat multinafional uni 

La Chine empnmta à IHRSS la coacep- 
tion manaste-láiìiniste de I 5 État multina- 
tional, mais sans sa stnicture fédérale, 
Sa constítution la définìt comme un 
« État multmatlonal uniLapopulation 
de la Chine est constótuée officiellenienl 
de 56 * nationalités % dites mìnzv dont 
les Chinois (Hans) ne sont que la plus 
nombrense (92 %) - et qui s en général, 
ont lcnps) langueO) propre(s). C’estce 
que refìète la carte adminjstrative de la 
Chine: à coté des 26 provinces propre- 
ment chinoises, on Lrouve cinqrégions 
autnnomes (pour cinq auti es nationalì- 
tés), avec un grand nombre de circons- 
criptions inférìeures autonomcs pour les 
autres natíonalités dont 30 préfectures et 
119 arrondissements. Ce qui laisse à ces 
minorilés 154 círconscriptions de trois 
niveaux f représentant. plus de 62 % du 
territoire. Les 55 nationalités minori- 
taires, qui ne constituent que 8 % de ia po- 
pulation de la Chine continentale, pai- 
lenl au moins 64 langues, dont 26 sortí. 
dites écrites et généralement enseígnées 
dans les écoles primaires. 


fam«3l c 

lif gUÌif'CjL'O dí: 
rìaHorioliréi NfLÌo rei 


□ altaìque 

□ MQNGOLETOUNGOUZÉ 

□ CHINOISE 

Z^TIBÉTO-BIRMÀME 

□ ZHUANGTHAÍE 
&JMIAOYAQ 


NqlkmaliSéiminerjfairís: 


■Minonléi rfe plus d iín miHion 
Ìen mlJlioni perisonnfij] 


MÍTWitài de moins d’un míjlion (en miUiefs ] 


- Litìes dtì pa'enhí enke Ibs ÌGngue: 


- Règtfl(lS cufonames 

deì rflHonditós 


Soureu : d'oprfc* Mqjnr ípurea oíi MOt? popufaíinn (fliuui ef Cfwio, ChÌJHI 5la.Hl(fci Pfeu, 2001, Md- ¥lh. CfiPtc's Mlfnnrifr iN'oíibnnhVjBi, Fnreijn 
kmguDgn Prci=, Beijing, 1TA9 D Mc CorWl,f?= C&J pidfi(íí ' lelefrt. du iíesiá tì dcs mndhs d’utìlisolirai, PU Lovíd, ChjdbBi:. 
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l* PRAflQUE DES LANGUES 


LA RUSSIE 





- TCHOUVACHfi 


NÉŃETS V N 


MAKJI ^ ^ ;• 

C Ww MANSLflr f 


PEIÍMIAK 

Oc r í5Jyi KHANTY 22 




'P'Jxì 


EVENK 3-0 


OJDMOURTE 




SAKHA 
QOÀ VI 


C- 


TCHOUKTCHE 15 
KORYAK? 




j 


év*n '7 


w 


‘I 


kaznkhOQ.áM 

polcfìíJÌJQ 0„ì M 


D 3 ^f^jáN amai í3 chor 16 

'-.ouzbek 


013 M '" 


“ZHtRKESSE 50 
KARÀTCHAÌ- 
BALKARE 
O r l5MO 


&ACHKIR 

Qum 


&QJI M 


- Dagheslcan 

-tchétchèneQojm 

- INGOUCHEOo^M 




YIDDISH 

QO^M 




TOUVINIENOOJM 
HAKASSE 79 
ALTÀÌEN 




OSSÈTE O 0,4 M 

CABARDEQ0,4M 

fomiftaj ds langiíńi 
' 1 Ínífo^yfopéen 

ì I altaíque 

tfiOngol, toungouzfi 
~~ì ourdier 
□ paiéoH 2 siarraue 
q couco&ien 

- * "NK langgo d\jn peuple lituloire d'gne 
rápubliqúe, région ou diaíricr 
’iuiaítse ojíre langue 
5l-iiffres en miNiers jusqu'ò TQG QOQ, 
au dessuj, en milíions : M| 


Languej du Daghe&tan 

NOGAÍ 74 
KOUMYKO^m 
AVAR O 0,5 M 
DARGUINEOMM 
LAKooji m 
AGOULía 
ROUTOUL 20 
TABÁ5SÀRANE 94 
LEZGUIENOft3M 
azéri OO M 
t&okhour 7 



1000 km : 4'Éfcil 4e Jkifeliqbe de 1‘L‘RSS. CcwnpoKJioft íiolíanoJt dc Jo pofnA fon de PM$5 

- - -- seflort rÈCmíemcflí ds 4tT pCfMjraíían cJe Frfltìncc d sMiírtiqiíe |en RMsseJ, Mo5CC.il, 1991 


Ĺa Fédération de Russle et son peupfe multinational 

La FédératioD de Russie a héntá de ITTRSS une ìdéologie multmationale clrissant 
-a population en « nationalités » hiérarchisées (nations, peuples et groupes ethno- 
fraphiques) et qui a découpé le territoìre en víngt et une républiques (Tchétchénie 
romprìse), une région autonoirie Quive) et díx districts autonomes (périarctiques), 
ous *snjets» de la Fédération où l’on dénombraìt, en 1989, 40 nationalitás titu- 
-Mres dTme dùisiou admirùstrative. 

La Constitutíon de 1993, commenqant par ces mots « Nous. peuple multinational de 
-j Fédération de Russie ,.», définit le droit de chaque citoyen à avoir une apparte- 
nance natioiìale et à utíliser sa langue matemelle, ainsí que le droit des republiques 
^ utiliser les langues de Ìeurs « nationaJités », parallèlement à la langue offìcielle de 
la Fédératkm, le russc. 




































COMBIEN DE LOCUTEURS PAR LANGUE ? 


Chaque fcingue est propre à ia commvnauté humaìne quí 
f'a éfaborée au covrs de Ì'Histoire cfons son envíronnemenl; 
fa fanqire devíenf afors fa caracférìsfiqoe cuffureffe essenffeffe 
de ce grovpe, permettant d'ìdentifìer l'appartenance de 
ses membres, Ces convmunaufés quí consfjfuenf Phumcmifé 
peuvenf éfre quafifíées cf'effinofingujsfiques. Peu d'enfre effes 
se sonf tfonné cfes insfifufions pofrfiques ef cfes fimifes définies 
en parvenant à une constience coffective eommune nafionafe. 
La plupart sant restées fio rs de ce cadre éfafrque 
ef f'eva/uafron de feur pords fi umain resfe encore mafaisée. 


Langues et communautés majeures, moyennes, mineures ? 

Combien de langues ? Combien de locuteurs pour chacune ? Uabsence de cri- 
tères universellement admis de délìmítation des langues et ìe manque de recen- 
sements linguistiques organisés dans la plupart des États empèchcnt dc 
repondre avcc predsion- En outre t lcs options collectives ou individueUes sub- 
jectives, les appartenances multìpìes, issues de niéianges et d’acculturations, 
contribuent à faire des commimautés linguistiques des ensembles flous, 

La classe la plas aisée à circonscrire est celle de la douzaine de langues ma- 
jeures, de plus de 100 mìllìons de locuteurs, qui rassemble plus de la moitié de 
la popuJation du rnonde. Selon le iinguiste Louìs-Jean Calvet, cc «dub des 
grandes langues» regroupe autour de ìa ìangue hypercentrale, l s anglais f onze 
langues supercentrales. 

Sous la barre des 100 millìons, les autres grandes langues constituent une 
classe plus mcertaine : Calvet, dans sa perspective gravitationnelle, évoque, 
avant les milliers de langues périphèrìques, de 100 à 200 langues centraies, 
« pivotant» autour des supercentrales, Qn en distingue aisément une soixantai- 
ne rassemblant chacune entre 10 et 100 millions de locuteurs et totalísant emd- 
ron 2,5 millliards de locuteurs, 

La cinquantaine de langues comptant entre 5 et 10 millions de locuteurs reprc- 
sentent les communautés moyennes f avec environ 300 millions de personnes, 
Enfm, en dessous des 5 millions de iocuteurs, pius de 5 000 petites langues 
vivantes représentent moins de 200 miliions de personnes. Parmì elles, les 
1 000 langues entre 100 000 et 1000 000 de iocuteurs sont en situation pré- 
caire ; les 1600 entre 10 000 et 100 000 loeuteurs sont immédíatement mena- 
cáes; et les 3 250 en dessous de 10 000, soít plus de la moitíè des íangues, sont 
déjà moribondes. 


LES COMMUNAUTÉS MAJEURES 
(PLUS DE 100 MILUONS DE LOCUTiyiíS) 
Cetìe caríe présente les cnze commu- 
naotés ethnolingEiistitHJes mojeures, eor- 
respondant aux langues tryard au moins 
100 mìllìons de locuteurs natifs. Elle 
moritre, en teitles proportionneis d leur 
poids numérique en hommes, leur répor- 
tition sur des espates continus relevant 
ou non d'un meme Étot H dans les diffé- 
rentes régions du monde. 


Les grandes comjvujnautés 
(ENTRE 10 IT 100 MILUONS DE LOCUTEURS) 
La carte de lo tinquantaine de grandes 
tommunautés obéit aux memes règles 
que celle du dessus, mais avet 
une éthelle différente des terdes 
proportionnels, afin de rendre 
mìeux perteptibles les variafions 
à cef ordre de grandeur. 


à 


Les langnes qiti 
devraient gagner en 
locuteurs sont te ehìnoìs, 
Vangláís, te hindi , tespagnol, 
rarabe, le portugais, le rnalaìs 
cí ìe franeais, tandis que 
le ntsse, tailemand eí le 
japonaís en perdraient. 

L Calvet, Le MahGhé 

A UX LANGUESj PLO±\, 

Paris f 2002 . 
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LlS C 0 MMUNAUTÉS MOYENNES 
{ENTRÉ 5 ÉT 10 MILLIONS DE LOCUTEURS) 

Lo tcrrte des fommunouíés jìioyennes, 
bàtíe sur les mèmes tègles r se limìte ò 
telles ayont entre 5 ef 10 millions de locu- 
teurs. Quant aux 200 petites tommunau- 
tés entre 1 et 5 millions et aux 6 000 
inférieures au miílion de locuteurs, qu'tl 
étaìt impossible de représenter ici de 
fncon annlogue, on pourm ovoìr une idáe 
du pbénomène ù Iravers le nombre de 
longues por État (p. 31) et des langues 
menatées (p, 75), 
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*3rtgues 

■ ico-eurcoéen 
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LES COMMUNAUTÉS MOYENNES 


NorvégÉen, 

Doripis 


Tibélain 
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.ùcuieurs langues 
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I ’guojphere RegrsJer of Fhe Woríd's Lanjjiíaoes mid S 


- DfiLrJa í-Urrtbrdgp UnTvsriiiy r'r*?^ 2QD2 ; D. Da : ty, 

Prew, debnon, IPW-Z'CKX) etJ. Ladarc, Lai’gírtf er Sùci'eíé, iWoítdio, r9$2. 




























Les langues minoritaires 


Chocfue langue esf vn sysfème proprm d'expressíon, fié 
à une commuríOL/fé /if/moine qui n'arréfe pos cfe le modifier 
comme rf'éfendre ou d'en resfrsindre so dtffusion, dans 
la société mt dans l'espace* Lo dynamique des langues 
est un phénomène compfexe confinuel qui, d'une parf, 
affecte chacune ef, d'oufre porf, Impfique un jeu permonenf 
à somme nulle où choque progrès, chaque croissance de Pune 
peuf enframer h recu/ ou le déclin d'aufres. C'esf oinsi qu'ò 
l'ífítérieúr des pays, le jev des mìnorités et des majorités 
exprime l'avenìr de i'ensemb/e. 


Les demandes 
actuetles des minoritéa 
à rintérieur des sociétés 
tndustrìeltes avancées portent 
sur ta liberté d’avoir teur 
culture et leurs aspirations 
institut ionnalisées, 

C. H. WilUams t Languagc 
in Geographie Gontcxt, 
Multilìnguaì Matters , 
Clevedon, 1988. 


le recul des langues 

CELTES 



lCoínii 


Loarieun goéliques 

| J var5 1500 
d« noi jíjurs 
mra de 25 ò 75% [ÉcoìwJ 
L - ii-aa du 25 à 80 % [Irlande} 

i .»-i plusda 75% (lcfflsse} 
plusde 80% (idtìndft) 




Galloi) en 1951 

] de 0 ò 10% 

] de ÌOq 50% 
| plus- de 50% 


Snnimaí: d après H. Abofonn. ,Ungi«í ceJiiqueà, £d. J.P. 

□iiicígt, Paris, 1ÍÍS. C. H. W llinm?, torígunge ín Oeo&'ùphic Ctnitajd, 
MiiitiiiDgual Ck™don, At C. H. WSkniiaJ*,], Sjngviflte 

Miftù' iSncisfy cimí Tsrn'foiy, MuHlingued! MqIi™, CV^iwlon, 1 9PÌ 


Des langues en voie de disporition 

Uextrème ìnégalité numáríque des communautás lingiústiques est aggravée 
par les importantes d ifféi enees de statut que chaeune, ou chacime de leur 
fraction, peut recevolr suivant ies États entre lesquels elles sont réparties. 
À cóté des langues officielles qui jouissení des meílleures conditions dutili- 
sation, de diffusion, d enseignement et de développement, les langues de 
groupes inineurs peuvent, dans certains cas, bénéficier de statuts regionaux 
d exceptìon (voìr p, 30-31 et 34-35). 

Mais, en général, les langues autochtones les plus ancietmes sur un territoìre 
ont été f avec leurs locuteurs, décrièes par la majoríté actuelle comme * indi- 
gènes» en Amérique, ou «aliogènes» en Russie, et ont rarement bénéficié de 
la considération due aux « premières nations cornme il est dit aujourd f hui 
au Canada Quand elles sont cantonnées à des situatìons périphériques ou 
d + isolats r elles sont aisément marginaiisées ou parquées dans des « réserves » 
(ÉfcatsdJnis, Australie, etc.) t hors du droit commuit 

Et T enfín, mème quaud leurs locuteurs constitucnt Ja majorité de la popula- 
tìon, conune c’est souvent. le cas en Afrique, elles se trouvent à la fois mino- 
rées, c’est-à-díre sous-estimées en importance numérique, et. mìnorisées, 
c r est-à-dire soumises à un régime d’infériorisation juridique, sociale ei cuitu- 
relle par rapport à fexpression linguistìque dominante - mème si celle-ci est 
de provenance étrangère. 

À cóté des langucs autochtones rìévalorìsées car émanant de populatious 
périphériques ou morcelées, restées en position géographique, historique et 
politique secondaire, ii convíent de citer aussi les langues introduites sur le 
territolre par des groupes d immigrants, qui sont soumis à une entreprise 
encore plus systématique d'assimilation iingiústique. 

Indigènes ou étrangères, toutes les langues minontaires sont ainsi l'objet de 
politiques qui les mènent à la disparition : les langues indigènes par une 
régression territoriale dans leur région d’origine et toutes en raíson dim effa- 
cemenfc dans les mìlieux urbains. où le fractionnement des groupes rend plus 
rapide leur dépersonnalisatìon, 

Ces processus complexes convergent vers la décuJturation des minorítés, 
ìmpliquant leur acculturatíon à la majoiité de plus en plus dominante, quì 
s’opère, au cours des générations, par t f abandon des langues ancestrales au 
profit de l'usage grandissant, imposé comme nécessaìre - et, méme souvent 
volontaire - f des langues de Fécole, du travaiJ du pouvoir et du prestige. C’est 
ce Iransfert linguistique {language shìft ) intergénératioimel qui double la 
diffusion linguistique spatiale et mène à l’atrophie, à ia résorption et à la dis- 
parition^ à ternie, de toutes les langues mmoritaìres. 

















DAKGTA 
DU NGRD 


NEVV HAMPSHfRE 
VERMONT , 


MAINI 


DAKOTA 
DU SUD 


NEW YORK 


MA5S. 


CAilFORNIE 


PENNSYLVANIE 


CONNECTJCUT 


COUGRA OO 


NOUVEAU- 

MEXlGUE 


ARIZONA 


LOUISIANE 


TEXAS 


hìspanophones 

fmncophoíres 

germanophonfls 


: H. Gáogrophie tiu fmnfau v.í io franíniá er. Loíiìsìími*, CIP-B, -Qxj4b«ir r 1 979 


1970,16,3 % des habitants des États- 
-iís décíaraÉent une langue matenielle 
:itre que hnglais: d r abard I'espagnol 
’ & millions de locufeurs), puis l'allemand, 
talien, le francais, etc. Ĺa cnrte ìndíque 
im prlncipoles implontations spafiales 
:ir État, avec les pourcentages par comté 
:u poroisse, en Louisiane). En 2000, 

■7,6 % de !q population de plus 
5 aas dédore parler uu foyer 
.ie langua outre que ranglois, doní 
0,5 % (26,7 mrllions) Ì'espngnol 
r 2,7 % (6,9 millions) des longues d'Asie 
r du Pacifique, nulíe part majoritaires. 



La résorption de Uaire 

DU FRISON 


Oire dy fríson 

f 1 au ?SÍ= siècle 
HW de nos jours 

[nord-frison] 


ÌouestTrison) 


le^t-frison) 


Le: recul qu breton 


limite de dìalsole 



































Les langues à corpus écrit ancien 


Les textos disponibles en 
chaque langue, tròs variables 
en quantité, comme en 
qualité , co mmandent son 
rayonnement: leur recueil, ou 
corpus, est donc ce qui permet, 
à la fois, d'asseoir et renforcer 
sa position chez elle au fil des 
générations, et d'étendre sa 
réputation à l'extérieur de son 
oíre, et pour l'avenir. 




islandais 


finnois 


norvégien 

. V . ^ 

suódois 

anglo-saxon 

irlondois on 9 lois donois 
fnson 

9 ollois nóerlondois polonois 
gothique sorobe 

breton ollemand tc ^ que 

yiddish 

v* froncois rhéto romon hon 9 r ° is 
fr° n 5° is 5|ovine 

occitan 


russe 


. catolan 
portugaisi- 

espagnol 


. „ serbo-croate 

"ol'«n 

IN 


r 

. 

GEORGIEN 

ARMÉNIEN 


LATIN 


roumain 
SLAVON 
bulgare 

GREC 


- phénicien 


V* PERSc 

1^,3 SYRIAQUE pehle 

persc- j 

ARAMÉEN 


HEBREU 


Date d'apporition 

| troisième millénaire avant notrc crc 
[rj deuxième milléna>re avant notre ère 
□ premier millénaire ovant notre ère 
premier millénaire de nofre ère 
deuxième millénaire de notre ère 


COPTE 


Sourcei 8 Grlmei, Bhno/ogogue 
•t D Dolby, The Unguotpbm Rogniac 
cf tbe WorW* languogei ond Speecfc Comtnumfws, 
linguosptiere Press, Hebron, 1999-2000 


ARABE 


LES LANGUES ÉCRITES : ASIE 


sogdien 

djagatoí 

ouzbck 


koutchéen 

I 

ouígour 

agnéen 

kashgarien .. 

khotonais 

cachemiri 

punjabi 

IANSKRIT TlBÉTAIN 


hindi-ourdou 
goudjórati 

marothi onya/' 

télougou 


bengali 


kannado 


TAMOUL 


molayalom 


singhalais 


Date d’apporition 

[ i| deuxième miHénoire avanr notre ère 
premier millénaire avant notre ère 
premíer miílénaire de rtofre òre 
deuxième millénaire de notre ère 



Purmi la minorité de langues ayant recu 
une forme écrite, très peu ont traversé 
les millénaires de cette histoire qu'elles 
ont représentée et consignée. Seules six 
sont restées, tout en évoluant, l'expressio* 
constante d'un mème peuple jusqu'à nos 
jours: le sanskrit et le chinois depuis 
le second millénaire avant notre ère, 
le persan, l'hébreu, le grec et le tamoul 
depuis le premier. Une vingtaine d'autre: 
sont écrites depuis le premier millénaire 
de notre ère et moins d'une quarantaine 
depuis le second, avant le xix p siècle. 


Les lang. 


1000 km 


Sourccs : B. Gtlmo*. ffhnologogui 
•t D Dolby, fbe í.ioguasp/i*ír ^egister 
of rhe World't íooguoge s and Spvtch Communrties, 
tinguoipbere P'eis, Hebron, 1999-2000. 
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LA PRATIQUE DES LANGUES 


-APPARÍTION DES LANGUES ÉCRITES 


'3000 


-2000 


-1000 


EURGPE 


[étio-crétoíj] 


ÉGYPTJEN 


-1 1 1000 2000 
íqngues V~ hongroís 

ourab-vftqiques L twc oHomon 

polonaís, etc. 

russe 
SLAVON 


Jííngues 
sÍQves 




jes 

'es 


fangdes 

germaniques 


GKEC 


buígare 

Gspagnof, etc. 

|_ Fíancois.j qc 

gaìloís 
L ìriandais 

islgnílais 

ongFo-saxon onglais 
■gothique ollemand 

LATIN 


Fongues 

ronrqnes 

JcrngLres 

ce/tes 


georg>en 

qrménien 

GUÈZE qnoharìque 

> COPTE 



SUMÉRJEN 


ARAMÉEN 

HÉBREU . 

phénrcien 

AKKADIEN [q&syro-babyíonien) 


SYRIAQUE 


puníque 


proto-éJamite - ■> élamile 
hoirrrile [rrítonnien) - ■ 
híttìle 


IRAN 


UNDE 


proto-dnavidren ? 


ÀSIE 

CEŃTRALE 


VIEUX PERSE. 
5ANSKRIT 

PÀLI 


pehlevì 


->m 


person moderna 


EXTRÉME 

OJÌÍENT 


ASFE DU 
SU.D-EST 


prokrìts 
TAMOUL 

. J 

fokhorien sogdién 


l néo'indiennes 
konnqdoj íéFougou 


ùuTgour 

djagatqi' 

TÍBÈTAfN 


ouzbek 


mongol 

nlondchou 


CHINOJS 


j indn-Eyropéen 

| pyiolo-oltaEC{u» 

vj ctisuo-cisÌQliique 

] orro-asiaMqve 

| sirLCHtibBtgin 

’ asionique 


£5 ÉCRITES 

IRC 



L'écriture; 

f'entrée dons KHistoire ? 

Chaqne krngue, vivanle ou étemte, peut 
ètre étudiée par dillérentes cLíscipIines : 
par la linguistique, datLS sastructure in- 
terne propre ? qui i'apparente plus ou 
moins à d'autres; par la sociolinguìs- 
tique, selon son usage dans les groupes 
humains et leurs institutions ; par la 
géolinguistique dans sa diffuskm spa- 
tiaie; et pai- la démolmguistíque, dans 
son poids nmnáriqne en iocuteurs 
- tous aspects qui ne cessent dévoluer. 
Mais, aux yeux du monrìe extérieur à 
ces spécialités, ce qui iniporte lc plus 
pour une langue c’est sa production 
culturelle : son corpus, II s T agit de la 
somme théorique de toutes ses ceuvres 
anciennes et actuelles, ácrites et oraies. 
Les bibliothèques ne conservent qu’mie 
partie de ce patrimoíne car beaucoup 
de traditions, légendes, contes, poè- 
mes ? chants, mais aussi connaissances, 
recettes et techniques, peuvent ètre 
éJaborés, codifíés, hérités de généra- 
tion en génèratìon saus ètre passés [>ar 
récrituxe. Ainsi, ia culture sanskrite 
élaborée à partir de la fm du second 

millénaire avant notre ère a, pendant 
des siècles, été enseìgnèe de fa^on pu- 
rement orale : que ce soìt par les Védas des premiers brahmanes aryens, ou les 
200 000 vers de seize pieds de Tépopée du Mahàbhárata et les SS 000 du Kàrnáyana ? 
tous fécités par des prètres ou des baides qui n'utilisaient. pas l'écriture. 

Bien stìr, l invention de l écriture a f depuìs, permis de consigner le trésor des grandes 
iangues des peuples qui t gmce à eile, entraient dans l’Hìst.oire - ce qui a abusivement 
mené beaucoup d’observateurs extcrieurs à considérer les peuples s T expriiítant par 
une langue « écrite » comme étant les seuls penples historiques tandis que les langues 

* non écrites » étaient celles de ^peupies sans histoire ». Cette opposition simpliste 
ne faitque consacrer un retard de déveìoppernent poiitìque et culturel, en risquant de 
juslifier sa pérennisation. C’est pourquoi 11 convient T certes, d’exammer le décalage 
existant entre les langues à corpus écrít ancien et celles à corpus demeurc surtout 
oral, mais dans Ic but d aider ces dcmières à recevoir Ies moyens de frandúr ce seuìl 
qui maintient Jeurs communautés en positìon dominée, minorisée et dévalorisée. 


coreeq 

íopqnnJs 

birnnQn 

jrfKIí 

lchmer 


vietnajmíen 


kawí iqva naís 
molqis 


i ctìvcgiie'n 

J ékjmcrtfravídiín 


Sounce: .KtíNsir* * díí iWftirtiluTO*, Galltrtanl, Ptìrti, Í9S5-56, vad. I bF II. 


































































Les languès émergentes 


À cófé de fo cenfaíne de fongues anciennemenf écrifes - vivanfes 
ou eteiníes ~ f dont íe corpi/s esf apsémenf fransmis ef enseígné, 
envrron cenf cmqucmfe /angues, au corpus longfemps resfé 
surfouf oral, sonf parvenues f ou cours des xjx' ef xx e srèc/es, 
ò accéder aussì au statut de langue écrife. Ces /angues émergenfes 
sonf dorénovanf en mesure de bénéfrcjer progressivemenf non 
seu/emenf de í'enregísfremenf ef de ía diffusíon de leur corpus 
mars, surfouf, d'un ensergnemenf ef d'un usage officíe/, nafiona/ 
ou règrona// qui íeur permeffra un dève/oppemenf cu/fure/ propre. 


La langue d’une communauté sans terrjtoire 




ÉTATS-UNÉS 


AWÉREQUE 

LATINE 




L (tatlare} 


/ 


ksńo 




fsheìto, 

shaldrLj 

Cdfit] 


V . Íí 

^^rodi) 


po 


ztgeuner 


sinte 


busíwlda 


[irqyelleocdíit] 

. -,«5 
' >/U> 

t „ 

bohémwn 
romiinkhel 


nmnouchc 

^gptaque 

CALÓ 

calí10 . j/ 

■ .. . gitdhn ( 

SoirtMi : A. Rtyhiers. lA? ’ílgtìtiít Cn íunjfjí í) l'lvorlsJn I 9?3 *, m fjypíef Tngaireí, | 9 Í 2 ; / 
Mhwifily Righrti Gíiiuíi, Ronnr/Gyppsr: A íirmnpnr A'linnn'fy, ÌW.Í ,: " 

a, Grimov EríirrglpgDgmi ri Q. Dglby, Ae Lf/iguciípners Segl5)et oí fíie 

iongiin^es ond Spaacfr Cprrwnijnítííu; ÌinpgniphRríi ftasSj Mebrgn, 1 99 9 - 2 QQjt! 


(f romtmm , 

./ -è 

j . 

J'/ì 

> >'ý~ t o^ - 

•- rorn^ 
manouw 




maHauche. tijmmunQuiiés 
S/rVTf pfirlera r*monis 
Porlers yénish (non-rómanss) 
goélíqw : íKtìílQ, shtìídru, C-nnt 
mgJoBcossais : tftjvolltìT 

icnndinovB : rOtw&lsch, í a!d!‘ra, rodi 
ardbtì : |at r fírlalíi 

Populpiion pgr pyys en millte: 

- iWC 
'500 



. ^ 


yl> 




\H6 


:Q r 1& 



otńiińgfe 



VLACH * 

romany dgani ^ 

agtmdzì ỳ 

pekujT^ / • 

'■ ^h.rnnr 


/T 




{jo+j ìokcrtí) 

'i 

tÝ /r 


tsigene 


LAMBADI 

! bmjmm 

O- jífii fNDE j 





Les Tsiganes ou Sintìs-Roms constítuent 
en Europe r depuìs plus de cinq siècles, 
une diaspora nomade afíublée de désk 
gnations diverses parlanl une meme 
inngue venant de l'lnde, que roppelle 
leur nom (province sindhie, caste 
<t dom»). Ils sont plus de huit mlUions en 
Europe et un nombre moins détermlné 
oilleurs. Leur langue, Ìe romaeì, com* 
mence o eíre écrite. Survivra t-elle ainsi 
mieux aux rnéluctables modernìsatioi et 
sédentarisotìon ? 
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LA PRATIQUE D E S LANGUES 


Le passage à l'écriture 

Les Jangues à corpus resté siirtout oral 
sont tlans des situatlons variabìes, enlre 
h menace de dísparltion et rémergence. 
Toutes les langues pariées ont, elles 
aussl t un corpus de textes, transmis ora- 
lement, enrichi de génératíon en généra- 
tion, rnais qui t au mieiix, n'est connu à 
i extérieur que de rares spécialistes, 
Elles n’ont qu’une audience très limitée, 
en rien comparable au prestige des 
langues dites «de culture»< 

La «litt.érisation» dame langue (le tàit de 
M domier une écrìture adaptée à sa pho- 
noìogie, codifiée et normalisée par des 
règles d’oithographe) f qu T eIle soitTceuvre 
d'organisations scientifiques, publíques 
ou privées, missionnaires ou autres, estle 
premier pas tedmiqne, capital. Ensuite, 
Femploi et la diffusion de ce nouveau sys- 
tème siandardisé dépendent, d f ime part, 
de la disponibilité à rutiliser mattifestée 
par ia communauté humaine ìntéressée, 
plus ou moins consciente et volontaire 
quant à la défense et à la promotion de sa 
culture ; et. d autre part, dinstitutions 
capabìes d'organiser et de financer son 
enseignement II s'agil là de la mise en 


oeuvre de 1« aménagement linguistique » 
portant autant. sur le corpus que sur le 
statut des langues et dont les progrès 
sont attendus des États, des autorités lo- 
cales et associations communautaires, 
commc des institutions inteniationaies 
telles JTlnesco ou le Bureau européen pour 
les langues moins répandues (Belmr). 
Pour toute laitgue émergente, le passage 
du stade de la fìxatíon de son éeriture à 
celui de sa diffusion et de son emploi 
généralisá dépend de nombreux fac- 
teurSj notamment politiqties, qui font que 
chacune accède à différents niveaux de 
développement Le stade uJtíme est. celui 
de son adoption conrnie langue nationale 
d'un pays - niais beaucoup de langues 
nationales, officiellement baptisées 
comme telles et ne bénéfìciant pas d'une 
positíon exclusive, ne sont en faít que co- 
officielles, aux cótés d'une langue ancien- 
nement dominante qui conserve ía plu- 
part de ses prérogaííves anténeures et 
bénéficie de la tradition établie. 

Ce phénomène se trouve amplitìé sll y a 
pìusíeui-s langue autochtones promues na- 
tionales. En ce cas, ces langues ne béné' 


ficìcnt alors que d'une diffusìon régio- 
nale ou communautaire. Enfm, en dehors 
de Tadoption de tout statut natíonai ou 
régìonal offlciel, beaucoup de langues 
appartenant à des communautés ímpor- 
tantes f diffusees et. actìves f excrcent eu 
fait un ròle véhìculaire ou commercial 
avant de recevoir tout statut 
Un survol de l’apparitíon histonque et. de 
la diffusion géographique des « nouvelles 
langues » montre combien, souvent, l'as- 
pect psyehologique, affectif et politìque 
du processus Fempoite sur les dormées 
línguistiques pures ; bíen des langues 
nationales ont étá árigées comme telles 
non pas en raison de la distance linguís- 
tique les séparant les unes des autres, 
mais en vue de la construction de l’ex- 
pressìon propre d une natiòn. Ce qui fut 
le cas du suédois par rapport au danois 
s'est répété an siècle demier entre slo- 
vaque et tchèquc, comrne entre lao et 
thai, ou macédoníen et bulgare, mais a 
étè refuse entre moldave et roumaìn f legs 
des inventions de natíons soviétlques 
dotées artificiellement d un langue ; 
carèle, tadjik f bouriate. 


.ES LANGUES EMERGENTES EN AFRIQUE 


orobes ífjaierfaLíX/ 
rrfCjgiH,'-ef>í.ní 




tamQzight 


tamathek 


q robe cfrai'edoJ 
nóoc/rmiíj' 


luèjíén 


, , sońqhàí 

íVCi/ùf j i J 

oamíjqra ^ d|e.rma 

gourmanché , kanourt 

WfeuJcfé haoussa 

, foulfotjíííé 
yorCfuba 
i.J — ípc 



báíftoun sango 


nrfonukituba 3mgo1 ° 

lcongo | ub(J 


nubj'Gn 1 

tigré 

tígrińya 

aFar 

j. , • sidaroo 

dtfíka anuak horoń , 
oromo 


/ 


rwanda- 
rundí 


forfcouycnj 

swohilí 




seychellois 


5-gLíes émergentes 

r.ípchlonss Q diffusion: 
íomali naiionola 
-' “ jbo régionole 
jLudo com.muriautaife/vèhicijtofra 


B Grimes, BhfloJogtìgDc rt D. Doliy, 

Ra^Jiltìr nfthr Wftrfcfí iartdLMjw 
1 Cofflfflunir^ UnguoíphBre ^reii, 

1P59-20D0 


krFnbyndu 

owfìnburfdLr 


bembo 

n 


péd 

afríkaans 


fango 

tswano 

venda ; 

....w 

s. ndebele^ swa3; j 

zoylotj 

sotho 


malgache 


Le processus d^amánogemenf linguìstiqye, 
desliné □ prtHìiDuvoír les langues, 
béréficio très dìffóreítiment aux ìtmgues 
émergentes selon les pays. 

En Afrique, prise iri ò íitre d'exemple, 
sont dìfférenciés trois types de situotion ; 

- celle, relatìvement rare, des langues 
autochtones adoptées comme notionales 
ou iiiveau de ÍTtat et devenues 
généralemenf co offkielles avec 
l'oncienne lcmgue coloniale eì ayent, 

à ce tífre, une plute d'importance 
frès variuble dens les damaínes 
administratif et scofaire; 

- tefle des lengues exercant, meme 
quand elles sont bnptisées notíonaìes, 
un ròle surtout régional, par exemple 

en Éthiopie, en République démocratique 
du Congo (voir p. 71), au Nigerro 
(voir p. 68) ou en République 
sud-ofricaine (voir p, 69); 

- et celle des langues bénéflciant 

d'une promotion locafe ou communautaire 
peu éfendue ei limìfée à certains nivenux r 
restanttrès dépendanle de lo conjonclure 
politique. 















LANGUES MATERNELLES ET LANGUES 


Le pJurifinguisme affecte 
différemment ies tndìvidv s 
selon /eur mrfieu famiìiaí r 
socítff et nafìonaL Q'est vn 
phénamène cj wi íoucfie chcrcun 
à des degrés diVers et se 
diversífìe de pfos en p/us avec 
tes migratìans, ta mandiaiisatìan 
des acf/v/fás economíqoeS/ 
pofrHcjues ef cuífureffes ef fe 
déve/oppemenf de f'insfrucfíon, 
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MÌLjńrin 

[--- 
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Ííipylafiort 

minorltaira 


A Langue cfe ùulluftì 
n l.angutì mc^orihsire ef lotnjiie mtrycn d'< 
□ Aulm fgn gue n5j]ef d'er--5eig^eniem 


Typos d ‘origine 

EĹ3 hnla *uropB*LH 

O Afjii-asiolíqué 
O -Oural&allùrque tAfricaín 

Sina-hfeiéiain, —Auires (langtja éfcangfiref 
O EsKJualiqtìe f , -king!i.ies rníoorriaL'tìí, er lcngaea 

Èlr. 

Irrnn, 

Mènor. Languc- 


Langue círgngcrc 



(I- Z 1 9.1 A st-f. «Jpi 
Ìoiforn : W. WDdfcey, BU'f g*utme if ÉiintaÉl (fe f^ryycí, Klirgjiccfc. Ftìns, lí7tì 


li-jnnguaíiutt, Csnruì of India 1 Pí I, IScw OcA- 




Quelle langue parle+on ? 

Chez les indmdus, on porgoit ímrnédiate- 
ment la présence fondamentale de la 
langue dite matemellc, entendne avant 
méme la naissance - que J f on pourraìt 
d'ailleurs souvent qualifier rìe parentale, 
ancestraie ou native. C’est la langue du 
foyer et de la petite enfance, c est-à-dire 
de fàge de Fapprentìssage de ia paroIe ? 
de la formulation et de racquisition des 
concepts de base. Cette langue preniière 
préexiste et faconne lesprit avant fac- 
quisition éventueUe á'autres langues, 


entraìnée pai* les changements d’habitat 
ou les contacts extrafamilianx. 

Cela peut tnener à rutilisation de Langues 
véhìculaires dont fusage relationnef 
commercial et éconotnìque peut dépasser 
celuí de La langue vernaculaire (httérale- 
ment. « du monde indìgène > 3 dornestipue, 
ou servile). D'autres langues sont aiissí 
utilisées comińe moyen d'enseignement. 
ou comme objet (fétude ; celles-ci peu- 
vent étre, à divers degrés, des langues dis- 
tinctes de ia langue native. 


Uusage nécessaìre fréquenf voire quoti- 
dien et continu, de ces langues secondes 
peut en amener ceitaines à occuper unt 
place prépondérante dans la pensée éla 
borée ? La vie culturelle, jusquà, dans bíen 
des cas t éclipser la langue première, voire 
I’effacer et la mener à un oubh total, 

Si Les possìbilités cfacquisítion sucees- 
síve des individus paraissent presque illi- 
mitées, on obseive quand mème que la 
cohabitation dans un mème esprit dc 
langues diverses, par-delà les capacités 
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LA PRATIQUE DES LANGUES 


5ECONDES 


La diosporfi juìve montre ce que peuf 
devenir un bílinguísme ìmposé par 
Ifl dìspersion d'une ctHiimunouté à travers 
le monde. Les juifs ont partout conservé 
rhébreu {omme Jangue liturgique ef de 
cuìture; ifs en ovoienf déjà nbandonné 
Tusoge oraí pour utiliser l'aroméen bìen 
ovant leur dispersron por les Romoins 
en 135. Pois v ifs odoptèrent ou quofidien 
I 0 lougue des peupìes qui les ovaíent 
occueillis, mois en Putìlisont entre eux 
en une version plus ou moins hébra'ísée, 
en se servant de Tácnture locale. Ils 
conservèrent souvent ces parlers fais de 
nouvelles migrotions, comme ìe judéo- 
espognol emmené ò Salonique 011 
Constantínople, le yiddish en Russie et en 
Amérique, ou le fudéo-turc el le judéo- 
fafor de lo Crimée en Lituanie oo en Asie 
centrole. Pour finolemení, au refour en 
Israel, voir leurs enfants passer 
à i'bébíeu modeme. 0n tonsfate ki 
les usages Jinguistìques artuels de fo 
tfiospora trodilionnelle tfe roncien 
monde. Les juifs de lo diaspora 
confemporaine ne sont pas mentíonnés. 


langues maternelles de LA DIASPORA JUIVE 



YIDDtSH (itidèíxslle^ftdl 




- •'.ÒÉOftGÌEN KRiMCHAK (pudéc^pfofí 

^fy " n' Aukhariaiv 

J^juwRr ^jì. 


fèjỳ ' -fcf U 


r 


)r 


óíti.1 o ro ° dzhiw 

3 (jicdécHripoMùinl , l VAhlOUDIQÍTE 

j|udí(3.iriAi€ifi). 

1 'G'— 


,_^ i>irrn>f f j? _ 

b KaTfeog f j ^ 

' \ V 

_ M 


líifdíSíii^tina] 


"tiík 


l 



Falasha ! Q 

liUÌMigrMiyér ^ . 

FAiASHA 



w 


?T T 




Àl lc ntique 

Noms des longues motérnelles 

YlDOtSH porfer 

judéch sìtuotian ethno-géographique 
É Ou H |U# mQnto^fiúfd' *n AzeroaT^en 

“ Ifl liihcna <r;< divi&è ei> 4 d>alfe;Tei.: 

- Ifl lisho n-nn f judéo-loynJo? en Azeíbflidjar. (5 000 fociilflurij 

■ l'níamij au KijnJiiioa rraklfln *I irnniBn (10 000 locvHurt) 

- l'# lididno dsni au Kwdiiton irakieti ou mvckKjttti (SO 000 bciT-Rurst 

■ lc ris^ianodidún ou KiuídislQn irúLiein du wcLeir (3 OOQ ronrteunj 


C h i n e 


Nombre de locuteurs 
actuels 

( en rerre d'origine tì/ou an I sro-e-l | 
1 000000 
A -500 ooo 
■■ 100 ooo 
” 10000 

? Dormées incerraflTtìi 


Sciirce . a Grimes, ErihneJegue *i D. Oolhy, Tha LingíioEprieni fl*gí5í»rQf íhe 

Wpdds langirtigti f Sfnmck Ommèu™ìW 5, Lingirnsphflre JW<=. hetMQùn, 1999-2COO. 


I n d l e n t Jspq 

Qrigines 

Q Indo-européen 
L_. Afro-osiCFÉique 
Aitafque 

O Sìnotibétoin 
O Dravidien 


Les langues sont, 
pour ainsi dire } le mhicule 
Qidfait passer chez celui 
Qui ies apprend Vesprii des 
nations. G> Vwo, « Lettre 
À ESTMEBAN Dij 12 JANVJER 
1729», VlE DE 6. VlCO ÉCRITE 
PAR LtU-MÉME, GRASSET, 

Paris 1 1981 . 


ie cliacun, est tributaire de la fréqnence, 
te la nécessité et dit niveau demploí de 
chacune d T elles. À Tégalité potentielle 
diéorique se subslitue chez chacun une 
hiérarchie en faveur de celle quí reste ou 
ievient la langue essentíelle de commu- 
nicatìon, d T expression et de réflexion; la 
langue de cuíture. Cette prééminence 
iépend au prenùer chef du nlveau re^u 
l enseignement, hti-méme condìtionné 
par le développement atteint pai’ chaque 
-angue en compétilnon. 


I^a grande varìété des situatìons person- 
nelìes de plurilinguisme résultant de 
cette conipétitìon incessante se traduit 
ainsi non seulement par ime liiérarchie 
des usages, personneOenìent voulue et 
consciente ou non, mais aussi des 
niveaux de compétence selon que ces 
langues sont parlées et/ou écrites et/ou 
lues avec pius ou moíns de maitrise 
Enfm, tout plurilinguisme potentiel, ini- 
tial, peut devenir fonctionnef imposé par 
la vie socìale. On parle de diglossie T qui 


caractérise certaines populatìons ame- 
nées à parler deux ìangues complémen- 
taires dans les echanges sociaux : soít 
deux fomies d’une méme laiìgue, dívísée 
en sous-langues (de culture et populaire), 
comme J'était le gree jusqu'à la fin du 
siècle demier et comme le sont restées 
ceriaines langues asiatiques ; soit deux 
langues difierentes, comrne les créoles 
des anciens esclaves face à la langue de 
leurs maítres, ou les langues des peuples 
assems face aux langues colomales. 




















L’ENSEIGNEMENT DES LANGUES S 



Allemcind 


Breton ^ 
Ba&que- 


'lfalfen 


Arménìen 


Catalan 


^ioderne 


Arabe 


La maitrise d’au moins 
deux langues étrangères 
au lerme de ta scolarité est 
d’ailleurs désormaìs ajýìrméc 
comme un objectif à atleindre* 
V. Redixg? Commissaire 
européen roiR l’Éducation 

UT ÍA CULTURE, 
jP* JANVIER 2001 ♦ 


ia France esí un cfes pays 
où Ì'enseignemanl du second degré 
offre les plus gmnds thoix de lungues 
ò éludìer : 

- 5 régionabs (sans compier 
celies cTautre-mer) : 

- 22 étrongères [4 principales, 

8 moìns frágueníes et ÌQ plus rares); 

- 2 fangues mortes ulassiqum. 


to pensée et /a cuffure de cfiaque intJÌvidu, condifronnées 
d'abotd por fa fortgue première y sonf Ìnf/uencées por 
f'acqursitíon des fangues secondes ef ce/o d'avtant plus que 
celíes-d seront enseignées y ce qui permef à ío fois de moífriser 
feur usoge écrif ef d'occèder o feur cuifure* Un muffiiinguisme 
bien conduit n'entraíne pas néeessaìrement ía déculturation f 
mais peuf gènèrer urt enrichissemenf des pensées indivíduefíes 
comme un renforcemenf de la diversité des c uitures* 


Les langues enseignées en france 


J >* 


Nombre d'élèves ou d'étudiants 

* de 17 ò 212 

* de 212 à 2 63á 

O d« 2 Ó36 à 32 832 
Q ds 32 832 à 40@ 059 


Langues étudiccs 

Langue& régionabj 
fl La n g lj e s da sí i q ue s 
I Lar>gues étraugères 


Angáass 


Norvégbn 


Jf ^Fínnoi&' 1 

m juédbts ^ 

f yý&ff 


d@ 408 859 à 5 091 627 


Nivcaux d cnseignemt 

O f"\ Élèvei du second c 
^ étudiant la langL* 

1999-2000 


i Russe 


Étudiants du supè^ 
étudiant la bng'js 
renltée 200Ì 


Sflunca - Noffl dWm r Jnnfíwi r rv‘ 0940,00-44 S 01-37, IVtlnísrèra- de 1'ÉducaÈjùii nalionalfr, fbrii, 


Persan 


Océan 


Japon 


M 













LA PRATIQUE DES LANGUES 


::ondes 




ín Europe, renseignement des lan|ues 
■ nrie considérablemenl suivant les pays: 
d'abord en lcnction du nombre des longues 
sffìcielles, régionales et étrangèíes 
ntredijites elans l'efiseigrement; ensuìte, 
seJon l'attractio^ spontanée ou oríentée, 
ies élèves et de laurs fomiìles vers tel 
m tel médìutn culturel ou utilitaire. 

. éventciìl de Jangues étrangères présenté, 
ion seulement dans rensemble du puys 
naìs dans la majoriré des Iteux, oríente 
ters une pofarìsaíion exíreme. 


Apprendre les langues 

Un itombre croíssant dìndi vìdns soni ainenés à devérdr plus on moins pluxilingnes. 
Us le doivent d'abord à leur milieu social quì peut les ínciter à des usages divers 
par acquisMon spontanée. MaLs, dès qu’intervient. l'ìnstructiorq celle-ci devierit le 
facteur decisif quai’it à la connaissance et à la pratique. Cécoie élémentaire ìn- 
culque la ou ìes langue(s) offìcieIle(s) nationale(s) et/ou régíonale(s), auxquelles 
peuvent s'ajouter, à différents niveaux selon les pays, les Iangues étrangères et 
classiques - en visant dans chaque cas un usage, eciit et parlé, correct. Ce sont 
donc les enseignements institutionnalíses par l’Étal qui f au-delà des pratìques 
sporUanéeSj pouiront avoir la plus giande influence sur la compétence et le com- 
portement Jinguistique, relationnel et culturel de chaque Jndìvidn - toutes choses 
quMl tendra à transmettre à sa descendance. 

Les possìbilités sont très variables d + un pays à Vauire selon rorganisatíon de l'eiv 
seignement et les relations avec le reste du monde. Les choix offerts - nombre 
théorique de langues étxangères, et ampleur des possihìlìtés pratiques - condition- 
nent rorientation des élèves autant que la mondíalìsation et Tévolution des in- 
fluences culturelles qu elle engendre. Les grandes tendances vont certaínement 
vers une prééininence de LangJaís, maìs aussi vers l'ouverture de faccès à des vé- 
hicules d'autres cultures pour un nomJbre partout croissanf de population scolari- 
sée à des niveaux plus élevés. À la dlversité des pratìques suivant les pays vient 
s'ajouter une plus grande multiplicité des acquisítions simultanées possibles. Un 
multìlínguisme de ciioix se supeipose progressìvement aux plurilinguismes dictés 
par la nécessité du tra% r aíl Tout cela peut ètre examiné dans un grand ensembie 
comme l'Europe où règnent une quarantaine rìe langues officielìeSj ou dans un 
pays conune la France où les traditions de Fenseìgnemeni des langues alíaient rìe- 
puis iongtemps vers Fouverture au monde. 


























































































































































































L’EUROPE 


Ĺ'Umon européenne s'esf donné ia devì&e que í'lnc/e ovoíf 
cféfà ; « Ifm'fé dans fa diversité » f qu/ expríme nofanrmenf 
une sifuaf/on Jrngu/sfíque comparabJe. Sauf gu'enfre 
fes furopeens aucune Jongue n'a une pos/fíon cfomfnonfe 
sur un plan terriforìai, démographique ou pofftique. C'esf 
donc fe pretnier grancf ensembfe muffinafrona/ quí ne peuf 
se foncfer que sur í'égaiiié enfre ses muffrpfes communoufés. 


LES LANGUES EUROPÉENNES 


iSLANOÀIS 


same 

SUÉDQIS FINN0I5 


féroTen j& 
gaélíque 

0OOSSOÍJ. 


ERLANDÁI5 

gollors jj 


ANGLAIS 


JSSE 


J.UXEMBOURGEOIS ■ 

brflton 

, arogonais FR.ANCÀIS 
bosque | {er ocdfon) 
ojlurien _ ■- 

gglicien ';J, , 

ESPÀGNOl C ° r5e 


PORTUGAIS 


Fomìlles d& longu 


|j germon : ;que 
j—jgp* ceJto-rom-ujiń &l 
I_I illy;o--|ierléTiiqu'e 

J baltfrsbve 
g basque 

oundo-alblqu* 
sémíńqLíe {moítdjsJ 


. catalan 


sarde 


Langues nolionolfls 

---- 100 

.50 

• 25 
.10 




takir de C’rrmée 


■B 

ITALIEN 

4 

MALTAIS 

t 

m 



Longues régionoJea 


10 

5 

] 

OJ 

0,01 



t mílSioaa 


S<kpcs : d aprei 5.1. &.rouk r t V S Alemrchanko, AíIpí Noradoy, Alíro 
ÍAltas Ptìcipb^ (Jy /^uíicrej r Jbij iuìsc), A-OTct4niia des Scieíicai dn J'UÍSS, i\tasccu r Tít* 
ei E. Bfflio'i, r l€i Itttiguas n?n.cmKqLj 0 s d'Eurcipfl : Relevc ocopu iiiqua «1 dè'nagrauhiqLH* J 
l(1 riilÈríiabíiiíír. AwfJKJí ot Jhe Sonioííigf af imguoge r ir Ì49, Dfe Gfuy-pi, Bfl4in, 2Ò0t. 


L'Europe est l'un des graards domai- 

nes de la fcmiille mdcbeuropeeime T où 
se sont diversifiées ses branches 
oeit.e, genoamque, slave, romané, hel- 
lénique et albanaìse. On y trouve 
aussì uiì ilot réduit, témoin de ía 
strate lmguistìque anténeure ; Je bas- 
que. En outre f par ses larges zones 
pérìplìériques sibéríennes, les lan- 
gues ouraliennes et altaìques ont 
pénéti é vers l'ouest en y laissant des 
apports nouveaux : same t firmois et 
hongroís, ainsi que turc. 


Langues et dialectes des républiques tchèque et slovaque 

Les deux républiques fournissent nn bon exemple de cohabìtations linguis- 
tiques, Ces deux États sont en effet construits sur un continuum de dialectes 
dont la polarìsatíon en deux langues distinctes a été ìongue à s'imposcr. Leurs 
frontièreSj tracées arbitrairement au lendemaín de la Premíère Guerre mondiale. 
ont englobé dhmportaníes minorìtés : allemande des Sndètes, quasí ìntègrale- 
ment expulsée en 1945 pour ètre remplacée par une implantation tchèque et slo- 
vaque ; hongroise restée en place le long dn Oanube ; polonaise autour du 
«Tesin tchèque» ; ukrainienne, dans les Carpates de LEst. Ces cohabitations 
reflètent d'ancíennes expansions spontanées de populatìons, comme ceitains 
transferts autorìraires, Notamment les accords de Munìch de 1938 entrainant la 
cession du terrìtoire des Sudètes à l r AIlemagne f du Tesin à la Pologne et des 
terres du Danube à la Hongrìe. 
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HS TERBITOIBES DES LANGUES 


Les territoires du basoue 



Santander 


DonosHa 

"'-{Scm 5ebastiejnjL*" -sja 
Bílbao^/ Gyeffìícai 

T-'7 /B &' 'n«if 

b íC ^ Gúrnúzcocf ńavarr 


CANTABRtE 


htìUH 


' Vítoria 


TuJeda 


„ Bufgos 

CA5TJ LLE-LEÓN 


AftAG.'ON 


" ; -- J ì 

H diO:eciM bosqaes L 

_] cnciennsi régions de fangue bosque 

_| pají5 boique andennemenl hìsponisé 

-Jimtle de commuFHjuié 

■ - - limhe dt province [Espogne] er de déporlemetii |FranceJ 
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. Jiifíc : M Colwn 51A. Míillet, Ips íangwfl dú monds, ÉdifiOfìi tlu CNRS. P^ri^, 1952 er ta Cotfrifńtufé dr !□ Icmgue fcoraue, 

-ervice cisrhrd d* pub-iioolions du '3ou*fl?nemanr baiqu*. VHeng, IP96. 


Le basque est un autre exemple 
de Iartgue tardivement unifìée (à la 
fm du XX" siècle) snr sept dialectes et. 
chevauchant la frantière entre deux 
États. Aujourd*hui, ií est langue offí- 
cielle t au còté de Fespagnol, dans les 
deux communautés du Pays basque 
et de Navarre, et langue régionale en 
France. 
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Les natiúns ne sont pas 
quelque chose d f éternel. 
Toutes ont commencé, eltes 
flmront La Confédération 
Ctíropéenne } prohablemcnL 
les remplacera. 

í E> ReNANj « Qv’EST-CE QU’mE 
L NATION ?», SùRBONNEf 

L:“ 




lonec 


POLOGNE 


• Prague J 

Bohème 

R ÉPUBLIQU E 
TCHÈQUE / 


'Olofnoirc 


RÉPU BLIQU E 
SLOVAGUE 


Bratislava 


HONGRÈE 


COHABITATIONS EN TCHÉQUIE ET EN SLOVAQUIE 


IHLLEMAGNE 


Ceská ,j L \ 
Budefoyiee Slt^ 


Moravie 

• Brno 


*•# 

.Banskd Byslricú *Kosíce 


j fchàque AUTRtCHE 

J slovoque 

~j draiecles variés : majoriíè íchèque el minofité sbvoque 
| région lingkjialique mixre rchéco-poJónoiso 
| pqfler moníognard ‘‘goral" 

| ukrosnien 

I allemand en mo[oriíé tHJlit allemand an mínoriré 
I magyof en mo[orite I : magyar an minorib 
r ancionne limiie enrne 

lo Bohéme eí la Moravie — ^ — 




SauKt: Afhidzfa fiwpufericjuB TchécosfoKique, Pfogue, 3966. 


UKRAINE 






















































LE MONDE ARABE 




Le monde orabe, ò chevoí sur TAfWque et í'Asie, esf uni 
par la quatrième langue du monde, officreffe dans 25 Éfafs 
ef moterneJíe d y environ 250 mifJÌons de persorínes. 

Mats l'arabe est aussi ia langue Jifurgrque de J'ísícfffi 
qui s f étend à pius cTun mifficrrd de personnes 
ef fo fongue fifféroire tentrofe de l'une des grandes 
tiviiisations historíques de i'humanifé. 



La diversité linguistioue du monde arabe 




MAROC 


Sahofír 

occkfanlaf 





AssyrÌEn 


ALGFRIf 


Tomachek 

[TotJúrfcg) 


Xjr 

^ÉMÉGAL 

SAMBIE 


•,X;UIMÉE- BISSAU 
v, iGUIMÉÈ 


&URKIMA 


rr 

HaíHma Kanouri 


I 

,&m Toeo ' ; 

" LràA &,iVOtR£ 

CAMEROUH 


LEON&’ 



CEMTRAFRfOUE 


FamÌìle afro-asictfiqye 

ET71 arabe 
UZ3 ouires bngues sérhBìques 

□ couchjfique er onwfique 

□ berbère 

□ lchodique 
Fomille njlo-sahtariennc 
C~1 sahgrien et nisofique 




Familie nÈger-cango 

H kordofonien 
f I sou-donique 
CZJ barìfou 


SogíCt: s. I. Eirc-J.it flt V. S. Aluntaiwr.ka, .AIi'óe Nc-.-ùia/oi- iWir.-i {.Aria^ $jfej Fwvtvf. d’a MwicJeJ, 
|an rvs»L AcacJémia das Scìencei da l'URSS, Mosrw, I?á4 <?i &. ■Srimes.. t'fiuwi^ue, 
idrK|ddìg= af ffifl WwJcf, 13" pd„ SlL jnct, DaílciE.J 999. 


éthTopi 
Oromo t 
Sidamo *, 

Xer», . JsOMAUÈ. 



Iimile enlre fa steppo 
dńsertìque oi lo sovana 


- - - islam moionlojre 


ANGOLA 


Les langues du monde arabe 


Lfl FAMILLf flFRO-ASIATLOUE 

I.a langue arabe T uiie des derruères-nées 
cie la famille sémltique - après J'akka- 
dien, le phénieien, l’hébreu, l'araméen et 
le syrìaque est apparue en marge des 
déserts de Ì'Arabie centrale. À partir du 
vir siècle, elle fut véhiculée par les bé- 
douins porte-parole de Maliomet sur les 
terres qu T ils gagnèrent à Fislain et sup- 
planta graduellement ies langues locaìes 
dans toul le coeur de ce domaìne, du 
golfe arabo-persique à Focéan Àtlan- 


t.ique. Quand cette expansíon se stabì- 
ìisa T les ínarges virent subsister d’autres 
langues de cidture: i’espagnol, le grec et, 
surtout, le persan, qui devinl la seconde 
Iangue de Funivers musulman. 

En bordure de ce monde survivent 
d autres langues sémitiques: le maltais 
(díalecte arabe occidentalisé), Fhébreu, 
] T assyrien r le sud-arabique (mahri et so- 
qotri) et, surtout, ìe groupe éthiopien, 
isolé sur ses hauteurs on lislam ne put 
s’établir, avec le geez dassique, subdí- 


visé en tigrc, tigrinya et amhara (langues 
principaies de FÉrythrée et de FÉthiòpíe), 
Depuis la disparìtíon de Fégyptien 
(copte), les autres langues de la famille 
afro-asìatique ri'appartiennent plus qu à 
quatre groupes : au sud-est, les langues 
couchitiques, qui s’étendent. aux terres 
basses de la corne de FÀfrique (bedja, 
afar, somali et oromo) ainsì que le petit 
groupc omotique ; à Fouest T survìt le 
groupe berbère (ou tamazìght), avec de 
nontbreux parlers du Maroc et de TAígé- 
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iie T dont le pius distínct est le tama- 
hek des Touaregs, étendu aussi à ìa 
Mauritanìe, à la Libye et à l'Égypte; 
2 u sud du Sahara, est implanté ie 
poupe tehadique t morcelé entre ses 
^angues inibriquées dans les familles 
afiricaines. 

7est précisément avec l’entrée dans 
ia zone subtropicale que le monde 
irabe et musulman parvient à ses li- 
mites, naturelles notamment (celles 
ies déserts). Cette frontíère n 5 est 
franchie par Tarabe qu'au Soudan. 
Vlais fislam l’a transgressée en 
Afrique occidentale. 

Les autbes famiues 

Á pauir de cette frange de funivers 
africain, plus ou moìns arabìsée 
«. on islamísée, on entre dans ìe do- 
maine des familles linguistiques 
proprement afrícaines, dìtes nilo- 
^aharienne et niger-congo (ou níger- 
kordofan). 

lES MINORITÉS 

Á rintérieur de l'aire de langue arabe 
rouvrant les %ingt pays membres 
zentraux de la Ligue arabe, ne se 
rencontrent que peu de minorités 
jnguistiques: essentiellement celJes 
:e iangue berbère, en ílots du Maroc 
- rÉgypte, on bedja (couchitique) le 
kmg de la mer Kouge. Hors de cette 
aire, mais à rintérieur des États 
arabes, on trouve les minorités mar- 
z:nales de langues nilotiques au Sud- 
> jiidan et la mìnorité kurdc dlrak. 
qui ont posé des problèmes de coha- 
Lìtaíion et d’aménagement politique, 
auses de troubles dans ces zones 
depuis des décennies. 


Arabe et islam 

J 'U 



1 Lgíi# Qtobe 
] Mtùúíifá muEulmíiae 
CU Fo^e 'mplanraf m rrnAEuilmonB 


Varabe lìttéraire 
'ancien , claasique, tittéralj 
arantj coranique, régulier) 
est une des iangues 
les plus importantes que 


L'arabe écrit et oral 

La diffusion traditionnelie de Tarabe 
ne se limite pas aux régions ou pays 
ofi cette langue est celle, native, des 
populations, et t offícielle, des États, 
Larabe, langue du Coran, est pratiqué 
dans f ensemble du monde islamique. 
ToutefoiSj sur le plan strictement lin- 
guistique, cette ìangue, qui est la 
quatríème langne parlée dans ìe 
monde, présente un manque d’unité 
particulier. Elle est en effet. dìvisée 
selon plusieurs mveaux d'utilisation. 
La langue religíeuse et de cultiire 
qu’est l'arabe classique ou coranique 
est unique et très précìséraent défi- 
nie, mais ce n T est plus t depuìs des 
siècles, une langue parlèe par des 
populations, bien qu’elle soit enseì- 
gnée partout dans les écoles cora- 
rnques. Dun bout à I’autre du monde 
arabe règnent des dialectes assez 
différenciés pour ne pas ètre interin- 
telligibles : ce sont surtout ceux du 
Maghreb (TOuest en arabe) et. ceux 
du Machrek (fEst), qiá n'ont été nul- 
lement l’objet de processus de litté- 
risation ni d'aínénagement lin- 
guistique officiels. Se sont alors 
répandus spontanément trois par- 
lers : d’abord celui de la chanson po- 
pulaire caírote, très proche de 
farabe classíque, puis celui de la 
presse et de la radio, plutòt ma&h- 
raki («tle l ? est ») y et enfiri celuì de la 
télévìsion, tel que répandu en parti- 
culier par la chaine Al Jazira (« de 
lile »), basée à Bahrein. 













Le monde turco-iranien 


Enfre /es mondes eurapéen, arabe r indien ef chinais, 
l'Asìe cenfraíe ef du $ud-Quest est occupèe par uii ensemfife 
c/e lcmgues apperfenant à deux familles qui s'y sont 
ìmbriquées au caurs de i'Histoìre : fongues incfo-européennes 
du graupe iranien ef iangues aitaíques du groupe 
turc - muitìpies idiomes guí se pofarísenf aujaurd'hui 
sur deux tangues majeures : /e persan et ie turc* 
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La tanguc 
materneiìe des citoyem 
tures est te turc . 2. II esi 
interdil tVutiliser comme 
ktngue maternelle tVautrfis 
tangues que le turc et de se 
twrer à toute actimté visanl 
f la diffusion de ces langues. 

Loi N° 2932 DtJ J9 &VTOBRE 
1983 , AltT. 3. 




Ĺes principales langues des deux 
famllles sont représentées en fonction 
de leur poids démographique (nombre 
de locuteon en milíions) et de leur 
codre politìque, On voit omsl que, pormi 
!es longues ironiennes, deux sont 
nntíonales: le person en frois États 
(Iran, Afghoniston et Todjikìstan) et ie 
pochíou en Afghaniston, fondís que six 
longues furques représentenf un Éíoí- 
nation. Par oilleurs, troís longues 
iraniennes et ou moins quotre Eongues 
turques ont m stofuf régional 


Les principales langues iraniennes 


ETTURQUES 





















































LES TERRETOIRES DES LAHGUES 




LES langues dans le monde turco-iranien 


f—^ 1 r 

J /V 

tator 

tator - 

□ 1 1 □ l e n 

i i \ 




; 

russe 

russe 

mon< 

Ì J 

tdtar 



-— r . ,.;:r v. r — 

bachkír 



russe 


ka za kh 



tìMète 

koumik 


JL , 

géorgien 


fr\ \ I / ' 

An lcci ro ^ 

^ + 

azéri 


turc 

armemen 



tdouche 

tu ri 


kurde 

kurde 

kurde 

turc 

kurde 
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gnec 

arabe _a 

Téhéran # 



°°*6 


kaiakh 
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)Q C 
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Nùrodov MIíci lAtÍQa 'do» PeupltìS dv Mondoj, 

-uísbJ, Àcodémia doi $c»nctìi de l'URSSj MoìíoUj 1964. 


arobe boloutchi 


chi í 


Karcrohi # 


J m&ntagnS 

1000km 


De rindo-européen ou turc 


La première vague de langues apparue 
istoriquement en cette région est celle 
^e lnìdoeuiopéen, venue de Touest dès 
e début du deuxième millénaire avant 
jjtre ère> et notamment du rameau ira- 
:.jen dont se détaehera le groupe aryen 
pour s’établir en Inde. 

Ije groupe ìranien est resté localìsé entre 
le Tigre et tTndus. Ses langues princi- 
:ales sont d’ouest en est s le kurde et le 
loure (et bakhtyar) daits les monts 
Zagros, diverses iangues caspiennes 
talouche T gílyak, mazandérani) et le 
ersan, étendu à tout le plateau iranien 
. isqu’à une chaíne de dialectes monta- 
~nards de i ! Hindou Kouch (aymaq, haza- 
ra. tad]ik) T qui sortt tous coiffès par une 
seule langue écrite, nommée farsi (per- 
san’i en Iran, dari («langue de la cour») 
en Afghanísí.an et. tadjik en Tadjíkistan, 
>ù radminìstration so\uétique avait 
onlu en faire une langue distincte en 
l écrivant cn cyrillique et en la truffant 
le mots russes - maìs le TadjíkisLan 
mdépendant est retoumé à Técriture 
rabo-persane, Au sud-est, on trouve le 


baloutchi, à cheval sur riran et le 
Pakistan et à l’est, le pachtou, l’autre 
langue nat.ìonale de rAfghaníst.an, pré- 
pondérante également dans la province 
frontière du nord-ouest. au Pakistan. De 
nombreuses langues montagnardes 
miueures sont présentes autour du 
Pamir ou << Toit du monde» t entre Tad- 
jíkìstan, Afghanistan, Pakistan, Tnde et. 
Chine, apparteuant aux groupes tadjìk 
pamirien (ghalchah), nouristani (ex- 
kafir r «mfídèle») et darde T ìntermé- 
dìaires avec findo-aryen. Enfin, on trou- 
ve en ììots détachés vers le nord h deux 
langues iraniennes, Fossète cles anciens 
Alains clans le Caucase, et. le mínuscuìe 
yagnobi au Tacfjikistan, ainsi que fanné- 
men, groupe indo-européen isoié. 

Les langues índo-européennes, qui, 
depuìs la haute Antíquité, $ T étendaIent à 
renseinble de l'Asìe centrale avec le 
tokharien (koutchéen et agnéen), le 
scythe (saka) r le sogdicn T le khotanais 
etc., ont été snbmei'gées, à partir du 
xr sìècle, par les invasìons turques 
venues des steppes et de TAltáí, et sont 


devenues les auxilíaires de l’islam, pre- 
nant le relais de ía puissance arabo-per- 
sane. Àussi les langues de la famille 
turque se trouvèíent-elles tépandues 
dans tout le Moyen-Orient en ilots 
nomades qui se fixèrent. graduellement 
et devínrent l’expression de milieux cita- 
díns, d'États et d’empires. 

Áujourd'hui, les langues turques domi- 
nantes sont, d’ouest en est, le turc (ex- 
osmanli) de Turquie ; le turc azéri, très 
voísin, étendu de l’Azei'baicijan à tout le 
nord-ouest de l’Iran et à des ìlots dissè- 
minés dans tout le pays ; et les ciualre 
langues nationales de l’ex-Turkestan, 
constniìtes en IJ RSS à paitir du turc 
médiéval djagataT : turkmène, onzbek, 
kirghiz et kazakh. Toutes ces langues 
avaient adopté les caractères latins à Ia 
suíte de la rávoìution kémalienne et y 
sont revenues après 1989. Elles sont res- 
tées suffìsamment proches pour que 
leurs locuteurs entendent aisément les 
émission satellitaircs ou les cassettes 
venues de Turquie et se sentent apparte- 
nir à une mème famiile de peuples. 









Le monde indien 


Avec 1,3 miítiard d'habitants, í'Asìe du Sud dépasse 
/e cmquième ífe l'humanìté* Ses síx Efafs íiu/épendanfs (Inde, 
Pakistan, Népal, Sri Lanka, Bhouton et Maldìves) constituent 
le SAARC (Assodatìan sud-asìatìque de coapération régtonate). 
C'est géographiquement \e saus-coatínent o u subcantinent, 
indien que /'on désigne aussr comme fe monde indien 
et non pfus comme «íes tndes »* 


Les langues officielles dons le subcontinent indien 


Avec plus d T iin millíard cl'habítants, 
fUníoiì indienne comprend 28 États et 
7 terrítoires dessinés essentiellement 
snr une base Jinguìstique : ceJIe des 
22 langnes citées dans sa Constilntion. 
Í2 États linguistiques ont leur langue 
propre et 10 constituent, ensemble, la 
zone hindie (Hindi où prédomi- 

nent, hindi et ourdou regroupant, en 
200l t 406 milììons d’habitants, 

En dehors du hindí, sur les 22 langues 
constitutionnelles de llnde, 13 sont. à la 


base d'un État T ce qui donne T par orclre 
numérique décroissant: le bengali t le té- 
iougon, le tamoul^ le goudjárati, le kan- 
nada, le malayalam, horiya, le punjabi, 
Tassamais, rourdou (au Gachemire), le 
manipouri et le konkani, On pourrait en 
ajouter une autre qui est parlée dans un 
dístríci à statut spécial: le népalL 
Tandis que le sindhì est la langue de ré- 
fugies díspersés par lapartition, le ca- 
chemiri, resté iangue classique hindoue, 
est suppléé dans sa province islamisée 


par I’ourdou ; 3e sanskrit reste toutefo* 
la langue classique du pays entier. Et, de< 
puis £Q03 f quatre langues promues s«>tr 
en attente de territoire : le dogrí, le 
thili, le santali et le bodo. 

Avec les autres langues natìonales úm 
États indépendants (singbalais, dzonr 
kha et maldivien) et les deux langu^ 
provinciaìes du Pakístan (pachtou e 
sindhí), on a près d’tme trentaìne ó* 
langues d’un poids coniparabie à ce.~ 
des langues de TEurope. 


aires liinjguístiques 

Lotíjík L __ 

furknnène . Icir^htz 

ouzbsk pamtńén pamfríen 

. .. . 1 -—|—bourouchdski 
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L E S TERRITOIRES D E S LANGUES 


LANGUES nationales 


AFGHANÍSTAN 


1QM0 

PACHTOU 


o 



5M O bDl,i 
CACHEMIRI , 
CACH£M1RE \adakh 
pcjchíou dqgri \qHquÌ\ 

20 M - líaruiuri 

" \ 

\ 


PUNJABI 

PUNJAB 


pUfljíjbj 


PAK1STAN 


OURDOU 


ii mQ 

OURDOU 


17 M 
sindlií 


ìO 


bhrir 


3 mQ 

SlNDHl 

GOUDJÉRAT 



thsrpc bodc 

' BHOUTAN 
DZONGKHA 

ÌBEìdld 

hindiO oì5hUpm A55# & — T 

H N ' ■ NÉPALI ASSAM.AIS 


NÉPAL 

0NÉPALI 


qdí 

rrtirt 

deori 


z 


KRIT 


ÉboiírabhQ Q 


\ 45 M J 

GOUDJERATI 


korkou 


ko!amí 
MAHARÁSHTRA 


gondí 
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l^] dnovÈdien 

|tais indépendonfs 
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nationoíe des outres érats 
toolow o%jlre langue 
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khDri ° ht" 11 (BENGAll, 
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kui f r ~*\ Ìuond 

í 34 Mj BENGAU 
' tvv| , \Zy ' BANGLADESH 

kondo ■ 

Mvarq- 4 

gqdabo^ gutqb 


kqkbqrqk 

orokonais 


Lqqi/teurs des Inngues 


tam(jy| 



r -oO r 3M 

MALDIVIEN 


/^.SINGHALAIS 

3 “ 


: jpop _ lu 

Censiii ijF I rwi'a 2 001, írovisiwic^ Fopvbrhin Tctni-,, 
D*lhi, 2001. ipneijaetloit 2001 dii !ieiíHejrs] r tt. Biet&p 
AJlbs of riie ionoLioges cjwJ ÉfÌHMC CofiNnuiíifiiei of SotirJi 
Asb, Soge, Ocfii, 2*éd.,1999 


Quatre grandes familles de langues 


Le subcontinent est occnpé príncipale' 
ment par les familles dravldietme, sino- 
tibétaine, austro-asiatique et indo-euro- 
péenne. 

La plus ancìenne est la tannlle dravi- 
dienne, peut-etre apparentée à l'élamite 
du Moyen-Orient de la haute Antkjuité, 
et \Taisemblablement domínante dans la 
civilisation de rindus (ses sceaux se- 
raient en proto-dra\idien), nmis aujour- 
fhui reléguée snrtout dans ie sud de la 
péninsule, avec quelques Tìots témoins 


au Baloutchistan et au nord-est de 
flnde. Ensuite, la famille indo-enro- 
péenne, avec sa branche mdo-aiyenne, a 
envahi la majorité nord-occìdentale de 
la péninsule, en ìaissant au nord-ouest 
firanien et les rameaux intemiádiaires 
(nounstani et dardique). 

À une date indétemiinée ont pénétré les 
langues austroasiatiques avec !.e khasi et 
le nicobarais, du groupe nidn-khmer f et 
les langues munda, propres à Fhide. Plus 
récemment, les languès smo-tibétaines 


se sont infiltrées à travers la barnère 
hìmalayenne: le tìbetain sur ìes bordures 
nord, les langnes tibáto-hímalayeimes 
surtout au Népal et les multiples graupes 
tìbéto-bìrmans à la frontière orientale. 
Enfin, deux isolats péríphériques subsis- 
tent sur le territoire indien et peuvent 
ètre antériems à ces familles : le bou- 
rouchaskí, chalnon inlcrmèdiaìrc entre 
caucasien et paléo-asiatique, et les 
langues andamènes de la famílle indo- 
pacifique. 



















L’EXTRÈME-ORIENT : CHINE, CORÉE 



L'Extrèm e-Oríen t, fatade padfique de VA&ìe, est í'aíre 
de ciVÍ/rsafJorr où, aufour de ÍVímpire du Mfíieu^ 
onf rayonné la langue et i'écrìture chinoises, en particulier 
sur trois domaines Unguistiques voisins x íe coréen, 
le japonaìs ef fe mongof. En revanche, ò l'intérievr 
du territoire chinois vìvent de nomhreuses minarités 
turques, fitéfaines ef ausfro-osiafrcjues. 


Fúmitlgs lirtguistiquea : 

CJ Àlro'Équ& 

I t Moíigol 

ToungouzeCoííen 

I I JaporíQis 

j I Clisnoi& 

1 I Trbétoin Es Tsbéto-BírrTnan 

S Mioo-Yoo 
^ Zhuang-Dong 
S Ausrno-Askitfqus 
■ AusErortésíen 
I I Indo-Européen 

-Régfons outonomss des natíonalités 

— Aires linguislsques 


[K 0 (áirn) 


JAPONA : 


Arrsanii 

Okinfrtrablr 

Yuron «líilfai 

- Ktmifl Qnf w 
Luchg ^ 

' ■Miyolrc ^ 

- Ydeyono ve* 
Ycncgwns ° 


5Mrcfr: tTciprès Zcnaíiu ÍWinin G& w 
(Àtias df ta fìfípijbi'.^LiL- popci'cirE 
ídifÌMli ^éo^rapíiiqiíSE, Pi 

»3 icrfgíjùg^B AAai of Cíiinn, inngman, Honkon=, ' 


La Chine: un territoire, des dizaines de langues 


Sì les Lrois grandes zones Mnguistiques 
mongole, coréerme etjaponaiae sontrela- 
tivement imifiées f la Clùne voit son teni- 
Loire extrémement morcelé par les aires 
imbriquées de plus de cinquante langues 
relevant de sept familles diverses - sans 
compter les différents « dialectes*. 

Les minorites, si eiles représentent moins 
de 10 % de la populatíon de la Chine, en 
occupent cependant, plus de ía moitie du 
territoire cai leur habítat principal est. 
celui des zones montagnardes ou sub- 


déserliques, où elles ont éte repoussées 
par rexpansion historique des masses 
chinoìses. D'où leur présence notoire 
dans des espaces moins peuplés, moìns 
fertiìes que les plaines des grands fleuves, 
berceau du peuple han : au nord-est (ex- 
Mandchourie), oìi, vers la Sibérie, subsis- 
tem. tes ilots toungouzes-mandchous ; 
vers I'est avec le peuplement coréen ; et 
autour du deserl, de Gobi et de fiinmense 
Mongolie intérieure. Á Fouesb au-delà de 
la Grande Muraille, les bassins arides du 


Xinjiang (Ia « Nouvelle Frontière »), tra- 
versés par les rouLes de ía Soie, sont par- 
sernés de peuplements turcs descendus 
de YAltm depuis plus de cinq sìèdes. tai:- 
dìs qu’au sud-ouest, les très hautes terres 
débordant largement le Tibet. administra- 
tif. sont toutes restées le domaine des p<> 
pulations tibétainès. Ce n’est que dans le 
Yunnan (Ie « Sud nuageux ») que la péne- 
tration cliinoise s f esl faite à travers les 
massifs habítés par les peuples parlam 
des ìangues des familles austrìques. 


LES aires linguistiques de l’Extrém e- Orient 


[ÀTnmj 










les minorités linguistiques de Chine 


la popuJation de Chine est officiellement 
omposée de 56 nationalités (Minzu) 
-omprenant la chinoìse (han) et les 
aatres, « niinoritaires ». Les recense- 
tents dénombrent ìenrs membres, mais 
on les loeuteurs de leurs langues, qui 
euvent avoir pratiquement disparu, 
jnmie chez ìes Mandchous, ou étre une 
r jnorité dans leur communauté, comme 
::iez les "Fujias, Ce tableau présente donc 
^ demier chìfTre publié coneemant ces 
rainorités (1990), en différenciant leurs 


25 langues ofílciellement écrites des 
36 autres, «mon ácrites (dont, le marid- 
chou), Les langues des minorités se 
repartìssent en sept famílles, Les pJus 
proches du chinois appartiennent, 
comrne Jui, à Ia famille sino-tibátaine et 
se subdivisent en tioís groupes : celui 
proprement tibétain à louest, ceiuì sub- 
liimalayen des langues bara et kachin 
allant de ìlnde au Myanmar, et le birman- 
yi quì s'est. répandu vers le sud. Au tiord 
et à rouest, la famiUe altai'que comprend 


les rameaux turc, mongol et toungouze- 
coréen. Et, à rextrémhé ouest, le taclíik 
paitiinen, seule langue indo-européenne 
autochtone, survit à ia disparition du 
tokharien et du sogdien qui avaìent, avant 
le turc, régné sur le Xipjiang. Enfin, au 
sud, s'entremèlent quatre familles que 
I’on a paifois rassemblées en un phyJum 
austrique et qui se sont répandues vers 
fAsìe du Sud-Est et LOcéanie : mìao-yao 
(hntong-mien), thaie (zhuang-dong), aus- 
tro-asiatique et austronésíenne, 


-APPARENTEMENT unguistique des mjnorités de Chine 


amille Jingyìstique 


Groype 


r ndi 


oeuropeen 


Iranien 


AlfaTque 


Turc 


Mongol 


5 :no-Hbétúm 


Mioo-yao (Hmong-mienJ 


Toungouze 


Mmorités [an mìllio ns de mcmbres en 1990) et leurs longues (ECRITE5 oo non écrites) 
TADJIK/ pcsmlríeri ( 0 , 03 ) 


KIRGHIZE ÍO.TL ^Ioc ( 0 , 09 ). pUZBEK iO,Q 2 ),TATAR (áot), 


MQNGOL (4,9), doiìgniqng (0,3), TU [0.2|, baoWbou™ (0,01). yougonrde IW/ shize. dohour [0,1 


Tìbétain 


XI&É [ 0 , 2 ), evenkr [0.02], oroqen |0,Q1rmandchou / man (9 f SL Wien, CORÉEN / CNAO)ÍIANG J 1,9) 


TlBÉTAíN (4 r ót qlong (0,2), poufmi (0 r 03|i 


Bara-kachin 


Birman-yi 


Zhuong-dong (ThdíJ 


-ustro-asíatiqye 


Austronósien 


Dong-shui 


That-shuang 


Mon-khmer 


Gaoshan 


diÌ?ng?di«ung t joIÓ?) ,) *' e, ' OOOTO l I 0 ' 03 *- «^""8 10,03), 


Ti /LOLO (i,6), iujio (5,7). boT (1,4). HANI (1,3), USOU (0,4), UHOULI (0,4). NAXl (0,31, )i„o (0,02) 


MEAO / HMO.NG (7.4J, yao / mi en (baunnu, tjiìo^ mcúan] [2,1si>é (G r d) 


DQNG (2,5ì r íhul J0,3} r mylum {0,2} r maonan (0 r T) 


ZHUANG {15:5}, BQUYEf f2 H 3j r li (1J), THAÍ/ DAJ j 1 | p géh (0,4), [okkio 


VA | 0 r 4 | H bjang/boulanq ( 0 r T), VIETNAMIEN / QIN [G,Ò 2 j, deong ( 0 r 02 ) 


.'Stu.Xg. J ,M °'■«• V* o™.-, Mì'n*3r>ty 
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Ì 3 bngues avlochidníis. de Tdiwan 


dt 0 cí des ntadtf d'trfilisofforv Ptsswì dc 'Univiarillc lcrvd, Ghjibe^, 1995. 
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SJNOTEBÉTÀIN 
!*IjChinoí& 
r~Ba ra^Kcchm 
I ì fìÌTTnon-Ví 


ÁUSTRO ASíATIQUE rJ 

LÌJ§ VFefnamien eF Muong 
I Khmer, Mòn. NicobaTais 

ÀU5TRONÉSIEN (Maloyo'polynésjen) 
Austronéaien de l'ou«t 

i_ Langues desíies de la Sonde 

I_]doní groupe malaìs 

I -Autres groupes : Indonèsians aí philippins 
H£ Austronésisn eenirol eF de 1'esF, formoson 


MIÀOYAO 


ZHUÀNG-DONG 
L_JZhuong-ThoT 


INDO-PACIFIQUE 

^H Andamène, PopoLi (P] 


Lahfoulì 


A>'»kflina’ 


Phii'T hoi 


. THAR.ANDE 
ì kUí M 

4 ThaF ' J r - 


||^PHELfPP!ŃE 5 


Khmeí 

CÀMBODG5 


'Nicobcroís 


BRUNEI 


M A L A^l S \ E 

\ , > MoJ, 

IÌNGAPOUR ' l H 


(R*riiońa3 


Ai>uí {Pj, 


Mque 53 ( 


L’ASIE DU SUD-EST 


L'Asie du Sud-Bst est un grand carrefour Ifnguíshque où f chez 
plus cí'un demi-mílfíarcf cíe personnesj se méletrf un míffíer 
de fcmgues appartencrnf à au morns sfx famtffes cfrsfmcfes ; 
sans co mpter un miltier d'autres lartgues dans ìa seule 
Nouvelle-Guìnée* Cette multitude de langues cohobíte 
dcms fe codre de díx Efats avec neuí langues natianales * 


De la péninsule indochinoise 
ò Tarchipel insulindien 

Le sud-est de l’Asie est à la con- 
fluence hìstorique de l'fnde et dé la 
Chine : c T esL randenne Inde «trans- 
gangétique y hindouisée, compre- 
nant la pénínsule indochinoìse et les 
ííiles dc rinde» (Insulinde, 
Indonésie), Mais ? plus avant vgiti la 
préhistoìre, cette région fut le líeu 
d’où différentes familles lìnguis- 
tlques énianèrent et où eiles croísè- 
rent Jeur expansion au cours des niil- 
lénaires : 

la famiJle indo-pacífique, qui est la 
plus ancienue ; 

- lephylum austrìque, avec lafamiìíe 
austronésieune (ou malayo-polyné- 
sienne), la famiílc austro-asiatique 
avec le mon-khmer et la famille 
tJiaíe, venue plus réceinment du 
nord; 

- enfm, la famille sìno-tibétaine, 
venue en deux vagues t l’une sud- 
tìbétaine (bara-kachm), et rautre du 
Yunnan (bimian-yi) ; 

- ainsi que le chinois, qui a été 
importé tai'divement avec la famille 
niiáo-yáo. 

Cliacime de ces famílles compte de 
très nombreux groupes ethnolinguis- 
tiques distíncts et souvent morcelés, 
qu'il était impossible de mentionner à 
réchelle de cette carte. Seules les 
langues les plus importantes de 
chaque groupe ou de chaque région 
ont pu ètre sìgnalees, aiusi que celles 
dont l'isolement géographique était 
notable. 
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__ IES T E RRITO IRES DES LANGUES 

Langues principales 



JNDONÉStE 218 


Savrcc ; Wwoltígxifr 




Les missiormaires 
chrétiens du xvir siècte 
adaptèrent Vaìphabet latin 
à la notation de Vannamite • 
c f est cette romantsation qui est 
aujourd’hui Fécriiure courante 
eripays d’Annam, H. MaSPEHO, 
«Langue$ DE l’Asie dv Sud- 
Esr», /v Les langues i>u 
MONDE, CNHS, 1952 
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Histoire, politique ef iinguistique 

A travers vliigt siècJes de vicíssítudes lììStoriques t quelques communautés ethno- 
linguistiques ont constitué des ensembles polítiqiies forts et rìonné àletirs íangues 
trn caractère officiel et écrit quì pennit rìe fixer leur production cultureHe. 

Les Étafs actuels rìe I Asíe du Sud-Est sont rincamation de ce processus d'émer- 
gence à la foìs poiiLique et linguistique : lc Myanmar avec ie birman, la Thailande 
avec ie thai' et son diaiecte lao au Laos } le Cambodge avec lc khmer, le Vietnam 
avec le vietnamien (annaniite rìans k laitgage de la colonlsatioii), la Malaisie, Siri- 
gapour, Bnrnei et rindonésie avec le malais, appelé «langue de ia Malaisie» (ba- 
hasa Malaysìa) ou. * langue rlc ITndonésie » (baìmsa Indmiesìà), lcs Philippines 
avec le tagalog, baptisé pìlipino, et le Timor orientai avec le tétun. 


On a aírtsì sept langues nationales autochtones, auxquclles s ajoutent quatre 
langues mternationales introduites par la colonìsation et maintenucs à un statut 
offìciel: Tanglais à Singapour, Bnmei et aux Pliilippines, le chinois et: le tamoul à 
SingapouL et le portugais à Tímon AiIIeurs, les langues de la colonisation ont 
perdu ce stafcut: l r anglaís en Bìrmanie et. en Malaisie, le franqaìs au Vietnam, au 
Canibodge et an Laos, le néerlandais en indonesic et fespagnol aux Philíppines. 
De rares langues iocaJes ont pu prétendve à un statut régional: mÒn, karène, 
kayah, shan 3 kachín ct chin en Bírmanie, thai montagnard au Vietnam, iloko, 


bikob waray, hìligaynon et cébuan aux Pliilippines, En Iíulonésie, le malais índo- 
nésien a totalement supplanté des laugues plus anciennement développées mais 
très proches de Iui f comme le javanais. 































































UOCEANIE 


JL'Océanfe préseníe à fa foís une díversífé record de fangues 
aufochfones (plus de 250 en Ausfraííe ef pít/s de ì 000 
en Nouvelìe-Guinée), mais aussl de langves émergenfes : 
une vingfa/ne d'enfre e/les onf ètè oHkÌaihèes pour 
des col/ecfivlfes ferríforioles ef efhniques de pefife faille, 
ne compfanf générolemenf que des cenfoines, 
voire des dixaines, de mif/iers de personnes* 



I.e neltoyage ethnique 
tot.al de ta Tasmanie fut 
entrepris entre 1805 et 1830 
{...j. Les 200 demiers 
sarvivants fnrent déportés 
en 1829-1834 à Flínders et 
dans les uutres peliles íles. 

/X Dalby ; Linguasphere 

R[X4is rKtt, 2000. 



Langues principales de l’Océanie 


m ao n Lo ngu 0 $ oFf iáéìns hotìo mole& 
cFijJuk Longues régionoÈes 

hindi Langues nonofFidelles 

(ikìnbQti) Longues disparues ^ 


LociJteurs des lcmgues 


Amíronésìeu etmicronésien 
fi6fynésien 
jjqdo-pscjfique 
ÀUÉlralíen w 
Ànglois ' 4 f 
Fron^ois * ì *' 


Limités des groupes de longués J j 

Lìmltes des famtltes de lofigage/(A|$tfolìe| 
aìsfralíe) 


Limites des groupes de longogés 


Mfdivíiy 

fí-U.J S 


MARIÀNNES ' 

DU NORD [É.-U.J’ 

LANGUES 

AUSTRONÉSIENNES GUÀM [É.-U ] 
DE L’OUEST Ya P > 


Jofinsron 


ILES MARSHALL 
marshaElois 


chamorro 


LÁNGUES 

MICRONÉSIENNES 


Pùimyra ff.-U.jl 


'Kosrcte 

kasraágn 


í jriFiiTva Fj 

[íkfrimati] 


LANGUES 

IÈLANÉ5IÉNNE5 MICRONESÌI 
1 . tolc-piam 


JarvJífEíUj . 


fles Phcgnix 
*fikirirrKjJi}"' 


ILES 
^ALOMON 
néo-soiomomc 


LANGUES 

AUSTRONÉSIENNES 

CENTRALES 


POLì'NÉSIE 
mANCAISF-tl-Rj 
"mùohi «ttoliitien* 


>mA\J (N.-Z r )’ 
telauan 


WALLIS ET 

|U.m|A(ER] 


fioflfmci’ 


\ VANUATU 
\ bfsìamo 

langues canaqtf^s 

* NOUVfetlf: J 
’ cmédì^PfPK^ 


AUSTRAI 

fangutìi 

□ustralieni 


rorotortga 


LANGUES 

AUSTRALIENNES 


PllCAISN 
, (R-U 

(pitcairrnen 


Noj-faJfe / 
{AUSTRÁ 
(pilccýrnìei 


LANGUES 

POLVNÉSIENNES 


ÌLE DE PÁGLET 
(CH^ 


NOUVEULE- 

ZÉLANDE 

maori 


fQpanui ^polyn) 


Souíce : cTciprèB- B. Gr|fYi-es. fliwKsfúig itìrtgitì lJ Jhe WprJJ, 13 e 
BIL Srtc ,. DnUos, 1999 cf D. DUby; rhe LmguorjofienB fiegìrter of tfie 
iOrtguOýíi ùficí Spé^dl Ccwnfnuisihei. MguQjpíwrB PfHt-ia, HeSror, 1999/2{>-’Ì 
el AfJos Norodw Mira, Í9ca 


(íosmanieriS 
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LES TERRITOIRES DES LANGUE5 


POPULATION EIT LANGUES OFFICIELLES 


fALAy 
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FcDÉ. MECRO. 


Wnktì Mídwcy (É.U.J 

1-3 |—| Mcrriann,es 

. U U du Nord fÉ.Uj Howai' fE.U.J 
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5 MOMOI 


n 1 ’s&ìì * 


AUSTRALIE 


Nouvelle- 


'“ T " LU NAURU 

! Ji a 

Wollis 

£! Futuna (Fr.) 


Fblynéiíe 
FfCrrtCai Se 


CalédonTe ÌFf.} 


Norfolk NOUVELLE- ; 


■ I ■ 

M '-■ 


{Àutfr.l 

□ 


ZEL 


Nlue Ì.Cook Fr+coárn« 

fN.Z.I' (N.L) (G.&.l 

ìfe dft Pòque: 
— 1 [Cfctój 


Popubtion en m.fflí&r5 


H! 


- 5000 
1000 

..500 

- 100 
-10 
-2 


Longues officielles 
angloìs 
frcinfaìs 
eSp-agnol 

lcrngue auslrortésísnne 
bngtie indo-pocifíque 



Des mílliers de longues 

La carte du Pacifìque représente, 
pour chaque íle ou archipei, Ja ou 
les langues princìpalement utilisées 
par im cercle qui est proportioimel 
au nombre de ses locuteurs dans le 
territoire. 

La plupart de ces arcJiipels ont été 
peuplés par des populations navd- 
gantes parlant des Iangues austro- 
nésíennes, dìtes aussi malayo-poly- 
nésiermes. Différents groupes se 
succèdent d f ouest en est avec les 
500 langues de faustronésien occi- 
dentaJ 3 domìnant l'Indonésie et ìes 
Philippìnes, ìa centaine de langues 
de l’austronésien central, dans Vest 
de rindonésìe, et les 500 langues 
des trois groupes mélanésìen, 
micronésien et poìynésien, étendus 
k tout le reste du Pacifique. 
Toutefois, la famìlle austronésienne 
iVavaít fait que succéder à deux 
familles plus anciennes : l'indo- 
pacìfique, représentée par ìes 
b00 langues papoues, réparties de 
Timor à Fìle Bougainvillej les 
langues tasmaniennes, anjourd'hui 
disparues, ainsì que Ja famille aus- 
tralienne quì reste celle des 
250 Jangues des Aborigènes. 11 faut 
ajouter que la colonisation, depuis 
le XDT siècle t a marqué les princì- 
paux ensembles de la présence de 
l'anglaís et certains autres de celle 
du franqaìs, du hindi et de I’espa- 
gnol, après la disparìtion complète 
de FaUeinand et du japonaís. 


Lq multiplkatiDn des petites entìtés 
terrìtoriflles ef de leurs langues 
émergenles n'empèche pos que 
f'anglnb, printipale íongue de la 
tolonisaíiari, Pemporìe très largement 
en poids démographique et en usage 
officie! généralisé sur fensemble 
de rOtéonie - mls à part les trois 
terrìtoìres francais et le Vnnuafu, 
bilingue Qnglo-froncnis. 


U Papouasie-Nouvelìe-GuìnÉé représen- 

te un record mondial de dìversitá lin- 
guìstique avec píus de 800 langues 
pour cinq millions d’habitants, soit une 
moyenne de 6 000 locuteurs par lan- 
gue, réparties en deux familles : 
papoue et austronésienne. Lensemble 
papou est Ìuí-mème subdivisé en un 
macrophylum, des phylums, sous-phy- 
limxs et familles de Jangues. II semble 
que cet effritement linguìstique aille en 
s’accroissant vers Les régíons les 
moins denses et les moins actives. 


Les familles de langues 

EN PAPOUASIE-NOUVELLE-GUINÉE 



íimÉtes d'aires ^ 
lrngui&Eique3 papouei 
Macro-phyluín 
Fhylums í 
Sous+ífiylums 

B3 p °p° u ^ , 

| | Ausínonésiefl ^ 

Souría : R. G_ Wúrtt «r D A.l 


Port M orosbvÁ - r i- 

■X 

IL 

\ 

'[/'y\ Aliitude supérieure à 1000 m 

.-r—■ _ '■ é\\ ./-F / 

Densilés runales supérTeure-s ò 50h/lcm ? í 

PríncipOux cuíes nouTiers 



• Principnux cenfnes urboÌRS 


ÀncTenríe lisnTt& en.Tre les ferriíoires allemands 

100U , 


Lea r Afi AíJoì of Pcp-ja ■□nd' Npiv Gur,n«^ Collin Longn?aíi r l$70. 











































L’AMÉRIQUE DU NORD, CENTRALE E' 


Sur íe pícm des usages lìnguìstiques, t'Amérique du Nord, 
comme tes autres terres du Nouvecru Monde, se caractérise 
par ia superposíf/on des deux ensemhies de iangues 
appartenant aux deux vagues de papuiations qui s'y sonf 
succédé et y cohabitent dans une inégalité foncière. 
ies íangues aufochfones amérnidfemies, d^orígine as/ofique, 
n'y subsistent qu'en fiots restreints, sous la dominatìon 
des iangues européennes colonisatrices, iargement majaritaires 
et seules officielies : l'espagnal, ie frantaìs, l'angiais, 
le néertandais ef fe danois* 


On continue à v ouloir 
vivre en franrais parce 
qu’on aime $a t parce qu’on 
aime se défìnir ainsi, parce 
que, comme Vamour, cet 
héritage esl trrésistible. 

Z. Rìchard, ín D, Lovdes et al., 

VlSION ET ^TSÀQES m LA FRÀNCO- 
ÀMÉRICÀNTE, SeFTENTMON, 
Québec, 2001 . 


Les langues amérindiennes, 
en voie de disparition ? 


Sous la chapp des langues officielles 
des États, ímportées depuis cínq 
sìècles, ies langues autochtones res- 
tent déclinnntes. Cínuktitut des Inuits 
reste seul majoritaire, dans FÉtat auto 
nome danois de Kalali t Nunát (Groen- 
land), le Nunavik québécoís et le terrì- 
toire canadien du Nunavut Maìs ce 
rameau eskimo-aláoute, apparenté aux 
familles de Fensemble eurasiatique, 
n’esl que le deniier arrìvé pai’ le détroit 
de Béring. 

Les autres langues amérindiennes, 
sont réparties en deux phylums plus 
anciens : le na-déné, apparenté au 
groupe eurasíatique déné-caucasten 
qui réunit deux groupes, athapascan 
de l’Alaska et du nord-ouest ea.nadíen, 
et apache du sud-ouest des États-Unis; 
et Ie phylum dìt amérinde, antérìenr, 
qui se décompose en une douzaine de 
familles, totalisant un millìer de 
langues. 

Mème dans les réserv es du Canada et 
des États-Unis, Ies langues amérin- 
diermes ne représentent phis que de 
rares milliers de locuteurs au sein de 


DlFFUSION DES PRINCIPALES LANGUES 


! \ FpVxalí m ucuàl '.%ì\ 

7.V [OrcwdinndJ 



Lofigues colorfales 

i. i' Fran^ais 

Of ■ Anghis 

i ! Espognoi 

i J NéerÌandaU 

m Danùis 
=I Russe 


Ì5àíSífs©í 

Mont agnaiS 

w ^ 

G 


Àbéjíálíi 

Ó [ro'qui 


-.Shoshane 


Longues cmtochtanes 


L ' EskimiO-aléQutes 
0 Na céné 
□ O Annérmdieiinies 


Nornbrc dc locgteyrs 

1 QOQ QOQ 
- ■500 000 


É T A 1 S ■ U N I S ỳ 

Navgho 

- H Sn 0 Kerès / 

* OO ìuń' Kìowo thoclaú 




Apache- 


tíj EXI Q UE 


FronfièFes ínternafionales 
Fronftères interprovinciales 


Nahuatl 


Satirc*!: d'óprès HoroW E. Driwr. Jfidiùiiií d M&rl^ 
Arperioo, Universilp oF Chicogo Pres?, 1970 ot&. Grim«, 
ÉrJlrtdJfljue, ÌDJigung** qÍ hhe VVo.rfd, 15. 0 &d., SIL Joc., 
DoHos. 1999. 


Mixtèque 
Zapolhèq; 


ÍOlomi Yucathèque 

^ J ^- r =_-'Oqmin 

LUBàT 

^kchi ^ 

rBEllZE 

■íjokcfiiquef . Chijácha' 

■ ‘ 



REP. 

qWlNílCAÌNÈ 
- <í □ rjJ 
■ l > ono Ricù 

HATTr tÉ.JJ.f 

JAWiAfQUE 


VENEZUELA 


; CCLOMBIí 


tribus qui ne cessent de se déculturer au profit de l anglais, Ces langues sont moins 
parlées que les langues des descendants de migrants européens sumvant sur 
quelques générations. Car aux États-Uriis f mis à part Fèspagnol, langue de plus de 
25 nullions d ? « Hlspanos », ìe fran^ais, Fallemand, Fitalien et le chinois, restent cha- 
cun f et dans cet ordre f la langue dn foyer de plus d’un millìon de personnes. Au Ca- 
nada, Fìtalien, rallemand, lc clùnois et rukrainieu sont aussi les ìangues matemelles 
de 200 000 à 500 000 personnes. Toutefois, hormis en Louisiane fran^aise, ces 
Iangues d’immigrants. très dispersées, ne sont nulle part majoritaires. 

Seuie FAmérique centrale voit des langues amérindiennes conserver des centaines 
de millìers de locutenrs au seìn de mqjorités régionales. On obsen e cependant une 
érosion accélérée au profit de la langue narionale, Fespagnol. Au Mexique, par 
exempìe t les langues * indiennes » qui représentaient encore 15 % de la population 
en 1940 t sont tombées à environ 5 % en 2000, mème sì le poids démograplùque total 
est passé de 2 f 5 àprès de 5 mìllions de locuteurs. 


C'est tru Mexique et au Guatemalú 
voisin que les langues amérindiennes 
préseutenì enxore une tertaine rfiffuslon 
régtonole mnjoritaìre, maìs qui vo en 
s'érodanf. On veit ckonlre les aires de 
diffusion majoritaíre en 1950, avet une 
figuratior du poids dániographique 
octuel des prìncipales de ces langues. 

Ce qtiì permet oussl de comprendre 
comment la fragmentation territoriafe 
se surimpose à une imbrication 
pluricentenaire ou plurimillénaíre entre 
familfes linguistìques distinctes. 



























LA CARAÍBE 


L E STERRITOIRES DES LAN6UES 


LA LOUISIANE FRANÍpAISE (1970) 



Populafion des agglomérúfions 

t DG0 ooo 


Porf des franeophones 

Zones urbaines 

25% 

50% 

Icmes ruralos 

Cc&Uí du domoine : 
pLs de 40 % de Íííincophonas 
Morg*s: de 10 % ò 40 % 
de ffoncophones 


Lq Lotfìsíane, avoni sa vente oux Étuts-Unls 
par Ndpoléon (Ì803), étai! un milleu au 
peuplemenf alimenté de Frcmce, des Anfilles 
francaises e! f suríouí, pnr le nefteyoge 
ethnìque de rAcadie. ?endan! pfus de deux 
sièdes, le fond de Itr population rurctle du 
sud de la louisiane, dénommé maintenant 


Limileidc l'Étaf de Lcruijíone 
Liíìiiies d#s 27 
ParoiiSèS Francaises 


SùUrow : d'opiès D. Loutffr'J. Wk?nh?UI 

£. WbcWell, vTsíort er rfsnjcs de lcr Ffanco- 
Àiiflfkcííip&, Sflplcnh-icn. OluébeCj 2001; 
R. ErfllDN, * CDmmsnf mewjrar l'&xJeuiftìJi 
gèogtKSphiqgff do la FíaiKophúnifl lciviíio' 
npiífl *; W. Èlrwíeí, Creúíei cW Cojws.. 
Pofw l-ang. Ee/lifi r 1998 flf R. Brelwi. 

GÀ-jgranhic dir fajppw: etde Jú /ratKuffl 

fl.'i Lgtu'u'Dní, ClRE,. Giréh«, 1979. 


Acadiana, y étalt resíé en sí grande maioríté se rédamant d'une oscendance francalse ; 


francophone que les éléments anglophones 
quì s'y implaritaient se francisniení encore 
uu n l siècíe. Le recensement de 2000 y 
dénombre 5 % de la popufation (plus de 
200 000 personnes) utillsant le francaís 
comme lanpe du foyer et 15 % (660 000) 


en 1990, ils éíaient encore 260 000 dédaran! 
le froncoìs iongue de leur foyer et 934 000 
une oscendance francoise. En 1970, 572 000 
avulent dáclaré le froncais comme longue 
maternelie, dont 4BB 000 cajuns et tréoles, 
81 000 fíoirs et 2 800 Indìens. 




Huaxtèquei 


Totonaque' 


VEEÀOIUZ 


ACAfULCO' 


Tzeltd 


Zapot-èque 


AlRES LINGUISTíOUES du Mexique CENTRAL (1950) 


SÁN LUIS 
POTOSI 


GUADALAiARA 
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ì := ' I 


MEXICO 


Tarasque 


'ij il'. A 


Eípagnol 

H ^angues □mèrindieinrie& 
hl - nniF'Qs des nÍFes Iir>guis1iqufl.s 


Chońtòi 


Nahuall 


oaxaca 


de locifíeurs des principoles 
:‘gues arriérìncfienneí 


Zoque 


: IjO 


;iv 


Huajjflfpio ■urpmi Source : Atint g.soỳ/npkk'I tíé Mcjí/cd, 1962 
































L’Amérioue du Sud 



GarÈluna 
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BRESIl 


Famílíes afnénndienneá 

| Chíbeha 

| Kichua 
| Aymrájo 

1] Tupi'Guorqnì 
IffiBSi Garfbe 

Arqwqk 

"2 Airtrej fomilltìi 


AftGENTINE 


Mapudoijgu / _ J 

" Maputfis.} 

(HiíiíltcftejU.' ) K 

Aulfes langues / 

r I Espoenol J.’’ i (Tehu^Icbe 

Ei P0rlv 9 ols AJokaU “POfg?" 

í I Anglais % = J *' 1 

Ńíarbfidors ^ 

| | Ffoníois ^ ■ 

^miíicns d'oprés fl. Gr mu}, I.angiííisiíi d l/ic WmJd, 13ri *d„ SlL Inc.. DdIIùs, Í9ÍK? 

■ci A.rios ffíjríKÍ&y Miru fjÌHJoí ctes Feupfea ífu Mcmív}, [on riíj-w), Acati«nie dtí Slìíheíis do 1'URSS, Woìc*l. 19ii 


OOCHim 


Les 350 miWons à'hahitanis d'Amérique du Sud f parfagés par 
moífíá entre le Br ésil lusophone ef díx Itafs hrspanopliones, 
conservenf de nombreuses mìnorítés parlanf des langves 
amérindiennes, morceíées en micro-ethnies dans le hassin 
amazanien, maís avec f dans la zone andìne, froís grandes 
langues tardivement reconnves co mtne nationaies et comptant 
pivs de vingt millions de locuteurs. 


Les langues amérindiennes 

Dajns le champ offícieí de Tespagnol, 
du portugais, dc Tanglais, du uéerlau- 
daìs et. du frangais, est schématísée 
Fexteusiori en Amérique du Sud des 
langues amerindìemies, à travers 
leurs principaìes famifíes, Parmi ces 
langues sont mentionnées les trois 
langues les plus parlées, reconnues 
«naLionales » dans les États dn Pérou, 
de Bolivie et du Paraguay. Ce sont: 

- le quechua, avec 18 millìons de lo- 
cuteurs (4 miliíons en Équateur, 40 % 
de la population ; 10 millions au 
Pérou, 40 % ; 3 millions en Bolivie, 
30% ; I million ert Argentine) ; 

- Taymara, avec 3 nùilions de locu- 
teurs (2 millions en Bolivie, 25 % ; 

1 míilion au Pérou, 4 %}; 

- le guarani, ou paraguayen, avec plus 
de 5 millions de locuteurs au Para- 
guay (95%). 

On trouve aussi le mapudungu, 
langne des 400 000 Mapuches, ex- 
Àraucans, du surì du Clìili, ainsi que 
les cinq langues les plus directement 
menacées de disparitìon immédíate: 
íe huilìche, au sud des Mapuches, Je 
tehueìche de Patagonie ei. les troís 
langues fuégiennes (alakaluf, ona et 
yamana) qui ont peut-ètre encore 
quelques vieux locuteurs, La mobilité 
des populatious amérindiennes a eté 
figurée par quelques itinéraires et po- 
sìtions cxtrèmes occupées aujour- 
d T huì par des langues appartenant h 
deux familles: pour la famille guara- 
nie, le cocama et 3 pour la famille ca- 
raibe t lo Dnkao t le choco et !e garifuna 
oll ^caraibe noír*, parlé par 
100 000 personnes sur les còtes du 
Bélizo, du Gualernala et du Honduras, 
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GÚYANA 


Pemono 


Kwíntio Arawal 


mÈhinengd 

iusbirtengi 
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íuyonaj 


irrpuna 


Saramoca 
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BRESIĹ 


NFFRiÀNDA/S 
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Des créoles plus ou moins vivaces 

Coincées entre les grandes aires sud-amérieaiíies Mspanophone et lusophonei les 
trois petites Guyanes, unglophone, néerlandophone et francophone, créent un car- 
refour exceptionnel où les cinq principales langues colonìales européeruies ont en- 
tremelé ieurs influences au sein de populations africaines et asiatiques importées, 
De ieur còté. les langues aniérindiennes autochtones ne sont restées Fapanage que 
de petites ethnies syivícoies en voíe d’acculturation lente. parlant notamment le ca- 
ribe (dit kalina ou galibi) et. l'arawalc 

Ces méianges de populations venues de quatre continents ont, pendant quatre 
sièclesj entraìné différents processus de créolisation qui ont laissé des traces im- 
portantes jusque dans les pratiques actuelles. Ainsi, le créole anglo-guyanais est de- 
venu la Imguafranca de la Guyana, d’abord par facciiìtiiration de la nmìn-dWnvre 
afj ìcaine, puìs par celle de la majorit.é de 3a population d’orìgine hindoustanie. Le 
smam-tongo (<ílangue du Surìnam »), ou taki-tald (<■ parler-parler >0, autre créole à 
base anglaise, est la linguajmnca du Surinam, gràce à racculturation parallèle des 
Afiicams et des travaílleurs parlant. hindoustanl, javanais ou chinois. Simultané- 
ment, se développaít dans l’est du Surinam, panni les « Noirs de brousse » (bush- 
negroes ou bushmenge) quí avatent quìtté ies plantations, un troisième anglo- 
eréole, dit aukan, organisé autour de trois parlers: njuka, paramaca et boni-aluku. 
A còté de ces créoies à base anglaíse, deux autres, à base néerlandaise, existaaent 
en Guyana, le skepi et le berbice; mais ils sont. à l’heure actueíle en voie de dispari- 
tion. En revancho, certalns créoles à base portugaisc sont, comme le papiamentu 
íies Antilles néerlandaises, beaucoup plus rivaces. Ge sont, principalement, le sara- 
maca et, dans une moindre mesure, le kwinti daiìs rintérieur du Surinam ; et, au sud 
de laGuyana, celuí adopté par la tribu améiindienne nikarikaru. Enfinj le créole 
franco-guyanais est la langue maternelte d’un bon tìers de la populatìon de la 
Guyane frangaise et s’est répandu tlans FÉtat bresilien d’Amapa. 


























L’Afrique sud-saharienne 



LAfńquG noíre, sud'Salionenne ou sifbsaharfenne, esf /e /íeu 
<í J un émíeffemenf Imguhfique excepfìonneí où d'jnnombrabíes 
pefífes efhnies onf conserví une íangue propre à leurs quefques 
mi/írers ou á'ioines cíe miffiers de membres* La colonisatian fuí a 
légué prindpalement froís langues demeurées officieUes après 
les indèpendances, La pramotion des fongues afr/eames au 
mVeau nafjona/ esf encore excepfronne/fe, saut en Éthiopte où 
e//e esf p/os que mf//énaire. 


PRÍNCJPALES LANGUES DE L’AFRIQUE SUBSAHARIENNE 

-■ . V 

y 


namo langu'as kKoì'som 


Spuríds ■ rT'apréi D. Dulby, 7íi( Iqnguooe Map ol Aincv 
ond flw aditìú*!# íslqitnJí, hrernorìùfial Arriccn rr.sJjhjf^ 
Ltìńdf.?*, 1977 ef G. Vitìrieny, * iangL'es- de 1'AfrìquH 
jubwhadenno r, in J. Ptìiwóf fdir Ut Lunciii>ci cfan; 
fa ni&iKÍe omcj^n iDMÍerńii, CNftS, Ptìh s, 1701 


tìfìk 

myèné 

(timbundu 

uimbdndd 

Kerem 


























6 


à 


Avec moins de 
600 mìllions d’habitants, 
VAfrique noire ne rer\ferme pas 
10 % de la populatìon du 
monde t maís ses 2 000 langues 
vù antes représentent SO % de 
celles de la planète. 




Le paysage linquisflque 
de l'Afrique suDsahorienne 

Les deiiíí caites, à gauche et à droite, 
veprésentenl les aires actuelles des 
familles Imguistlques avec leurs prin- 
cipaJes Ìangues. 

Les deux grandes families du phylum 
sud-saharìen, celle du niger-congo et 
la famìlle nilo-saharieime, ont eu à 
faire face à l’expansion des langnes 
afro-asiatiques venues du nord. 
Parallèlement, par une expansion 
préhìstorìqne contoumant la zone de 
ia forèt tlense, se constítuait. à partir 
du niger-congo, le bantou t rayonnant 
sur le sud de rAfrique et empiétant 
finalement sur le domaine de la plus 
ancienne famille. celle des langties 
khoisan (hotte ntotes-bochìmanes). 
De son còté, laustronásien arnvait à 
láadagascar par la ruer, avant que le 
néerlandais puis les autres langues 
indo-européennes ne s'ìmpiantent 
avec le systcme coioníal. 


Celle tarte des langues efficielles 
montre comment les États ofricnins se 
répartìssent principalement eníre 
ambophones, ongiophones, 
francophones et lusophones, et 
comment tefíains Étais lnlssenf ò une 
trentaíne de fcmgues africaines 
émcrgentes un role onnexe très 
varioble selon les pays. 


LES TERRITOIRES DIS LANGU ES 



ItordoFanifen 




tchcrdique' 


wudcmìerr 

cenífal 


pw V 


JtiieiTicin 


ijido^yjTCipiéen 


tEXPANSION du bantou 

/ 


arqbe 

iqJwrìèfr b a t 
mcmdé *»# 


\ t í foysr pré-banrau 

gxe de mfgnation prà-bantou 

***** 

^ £ foyer proto-ban,tou 
V ajíÉ c'è migrcrtion prolo-btintou 
1:7 ~l iscrie bantou 
— 'límíte nord de bonlou 
! ; aira du kho-Tsaji 


Sflurccj : d'apTBS D. Da'by, fJie tgrFfJuatìt? Map gif Afnfg 
Cid .hhe mfjacenr Úfúridí. Ifflertigiionol Áticsn Insńule. 
tpndres. 1977 etG. Mar.B!ay.. ■* lgngíi«4 d* : J Ahf|cfjt 

iubaQÍ'atífrru: e s, in J. Pernoi fdiíX Lbs LcBg-jes £Íoj*í 
íe IFlOhncfe ílfioert er nrcdtfjne, CNRS, Ptaria. 1961 


dí« 

non-Edto'ísan 


IC DC m 


LANGUES OFFICIELLES DE L’AFRIOUE 




CAP-VPfiT 

*> 


GAMfilE 

GUINÉE-B. 


Lcngues africaLiies 
au nrveau de l'Étot 

EOTSWANA: 
B 

RlP.blM.bU 


ÉTHI0P1E 

KENYA 
1ESOTHO 
MADAOASCAR 
MALAWI 
NIGER1A 
RÉP. CENTRAFRJCAINE 
RÍP? SLFb-AFRtCAÍMI 


RWANDA 

5EYCHELLES 

SGMALiÉ 

SWAZILAND 


5AÙTOM? - 
ET FRÍNCtPE 

tswaria 
idr 

^tìla, kikoongo, 
jba, swahili 
ìnya 

flf’nhadriyo, rigrinyíj, Dromo r 

ofar, amíak r sidamo r somaJí 

swqhili 

sotho 

mdgoche 

chewo {Fiyania|l 

haoussa, yoroubo, ibo 

spngo_ 

ndébélé, pédt, sorfiOj swazi 
Isongo, tswonaj vertdo, xhoso, 

ÍOUÌOU 

kinyorwando 

s&selwn [cnéole seycheíioisj 
somalE 


Langues afficitrlles 
□u nationales . 
an nÉvaaij de l'Étot 


l~~S fmníols 
| | ongbis 

Bspcgnol 
porsugdìs 
4 l -orabe 
| afríkoans 
| swahili 

I | ciutre longu* 


SéYCHEUES 


MAJUfilCF 


ÉGYPTE . 
/ ' 


MddÈre 

ÍPOffT® 


lles Canaries 


MAROC 


TANZANIE : swohili So,uce : Commimon de toponyjr.le de l'IGN, 

TOGO : awá, kdfclyè Fqyí et zvprtnl-es crif moride, Coòb ISO, 

Poyi indépenrfgrifj tìu 1 er jgjJvier 2003-, ÍNSíEj Ftaris, 























L’AFRIQUB NOIRE : EXEMPLES D’ÉTATS Al 


fntre les parfies arabophone, francophone eí íusophone 
<Je l'Afrique, la xone angiophone est la plus étendue, la pìus 
peuplée, mais elie reste assez moneíée . Ses États onf fait face 
de facon variée à l'extraordinaire diversitè des langues 
afrkaines. Trots exempies sont donnés ici de situations ptus 
o u moins compiexes et de réponses politiques diverses 
à ces données fondamentales. 


Les langues du nigeria 


hoousso 



NIGÉR 


) Tì 

haousso 

' Kono ’fwlonl 

fculúnr haúu$5a 


loc Fcfiad 1 


kortouri 

5 


BÉNIN 




yorouha 

23 


rtupe 

T4 


haousso 


- Abuja 


' | 




rì 


*lbcdan 




agos 


OCfAW 

A7ÌAMl/QUf 


I I tchdííique 
w»m nilo-saharíen 
~~ì SCHHÍtjniqiue cenlrai 
[- ~1 ltw<douiani 
i 1 48rtltbOE¥tCHJ 


IL 


édo 

\,2 

urhobo 

0,6 



Mv 

3 


íbo 

19 

*Cglabcnr 

— t j i -- 

ibobío eí dfik 
4 


haDussa 

20,?% 


CAMEROUN 


yorouho 

■m % 


aire5 de plus de 50 % 
oires enfTe 25eí5Q % 
pop-ukHion en million 


Soursgs ; d'aprèi B. GTÌrifi*!, EttíioJogUtiv ĹcwigtíOgÉii of rlie Wpífd, 
13' r «Lr SfL [rtc., Dd?o5j Afocníra, mars 190 4 G Waneii-y, 
li Lei Igngres 6 b l'AFriqiíe «ihtóhg[Ì 9 nr, B in f. Pfríro! |dlf.J, 

Lps LHnguei dana Je mondf onaèn et JTacscferfifr, CNfiS, Fqrii, 3901 



Des records de diverslté linguistique 

Avec 470 langues vivantes pour ses 114 millioos d'habitaiìts, le Nígeria bal les re- 
cords de la diversité linguistique africaine. À cóté de Tanglaìs et T depuis peu t le 
francais, ses deux iaugues offícielles, le Nigeriaapromu au rang de langues aatio- 
nales > t ses trois premières langues (haoussa, yorouba et ibo). avoisinant chacune 
vingt millious de locuteurs et parlées par 57,8 % de sapopuiation - tout en laissant, 
dans le cadre de son régime fédéral, les colìectivités locales entièrement libres 
d’utilìser les auties langnes, 

Mais ceci protlte surtout à huít autres Jangues, ayant chacune de 1 à 10 millions de 
locuteui*s, totalisant 23 T 7 % de ia population, qui sont rosyoritaires dans des aires 
siiffìsamment grandes pour rendre leur déveJoppement sensíbìe, Quant aux 18,5 % 
de populatìon restante (21 millions de personnes), ils parlent 460 langues - ce qui 
Iaisse à ces conimunautás iinguistiques une taUle nioyenne de 46 000 personnes. 


L'Afrique du Sud: 
lepoys aux onze langues 
officielles 

En 1993, la Eépublique sud-afrìcaine 
rénovée a adopté onze langues offi- 
cieiles : Fanglais et iafríkaans, ains: 
que les neuf langues africaines 
locales que le régìme de I 5 apartheid 
avait commencé à doter de foyers 
nationaux (officiellement home- 
l&nds, dénommés bantoustmis) des- 
tinés à rindependance. Ce sont. par 
ordre d’importance numérìque : le 
zoulmi (22,4 % de la populatìon avec 
près de 10 millions de locuteurs), Ie 
xhosa (18 %) 3 le pédi ou sotho du 
nord (10 %), le tswana (7 %), le sothc 
(7 %), le tsonga (4 %), le swarì 
(2 t 6 %), le venda (1,8 %) et le ndébé- 
lé du sud (1,5 %). Trois de ces 
langues afrícaines (le tswana, le 
swazi et le sotho) sont aussì les 
langues nationales d'États voisìns 
où leurs locuteurs sont moins nom- 
breux, mais majoritaires. 

À còté de ces neuf langues et des 
langues à ciícs de la famìlle khoXsan 
des minuscules ìlots hottentots et 
bochímans, la seule petìte minorité 
linguistìque exìstant eti Afrique du 
Sud est celle du roriga (moins de 
100 000 locuteurs) qui déborde du 
Mozambique. Ceci est, en Afrìque 
noire, un record de simplicité, sur- 
tout pour une population si impor- 
tante (43 míllions de personnes). Et 
l’afrikaans et Tanglais représentent 
respectivement 16 % et 9 % des locu- 
teurs natifs. 

Enfírn Ja répartition des m^jorités 
hnguistiques Iocales montre que ces 
langues ont une implantation territo- 
riale très inégaie : fafrikaans doìnine 
nettement dans l’ancienne province 
du Cap ei dans quelques ílots de hex^ 
TtansvaaJ, mais Fanglais sìmplement 
autour du Cap, de Johannesburg et 
de Durban. Et, si le zoulou, le xhosa, 
le swazi, ]e sotho, le tswaiìa, le pédí 
et le venda règnent sur des zones 
assez continues et étendues, le ndé- 
bélé et le tsonga n'occupent que des 
espaces résiduels. 














6 


I GLOPHONES 




_ L E S TERRITOIRES P I 5 UNGUES 

Les langues nationales 

DE L’AFRIQUE DU SUD 






1 


La prédisposilíon 
du spstème briíannique 
à iaisser les cotonisés utìtiser 
leurs langues à eertains nìveaux 
a-t-elle été suivie après 
Vindépendance ? En tout cas, 
c’est bien Vempirisme 
qaì a inspiré dijféremment 
les nouveaux États. 


ZtMBABWE 



Longu&s ir.ojoriJaFnei: 
f 1 bantouej 

f 1 angfois 

I I afrikaans 

I I région. inhabrtás [pqnc ICrugerf 


Scvmcís - d'opwì &. Gnmes, ftfinafague r ioirgjcmes ofrfie Wbítí, 13' èd., Sit Ine., 
DolÌQSy 1999; I. J. wOn der Merwe e) L O. vnn NinHcelt, Langirage «i SoLfrfl AÁríCO, 
ord Change, I9Í4 r. Grobler, K.P. Pr.iuloo, I.J. vùn der Merwc.. 
Longvag* Alídr of So^lr Afrisro, Humoi' sciinces neseorch Councif r JVeforM, 1990. 



lac Vkkwfa 


sukuma 


nyamwexi 


■Toboro 


Oocíoma 


Dor-Es-SobcrrTì 


nyakyu$P 


Mtworg 


MOZAMBIQUE 


COMMUNAUTÉS ETHNOLINGUISTIQUES EN TANZANIE 


GUGÀNDÀ 


RWANDA' ,Wya 

v v~ J ' ^ 

6URUNDI 


/ /-■/ 


Kl-NYA 


swahiti 


iwahili 


OCEAN 


iN DIEN 


í.EP. DEM 
CONGO 


ZAMBIE 

~~í niloNqye 
1 COuchitique 

baniou Iptui d$ 1 000 000] 
H baniou ]200000è 1 000 000| 
! boníou ]nioin5 de 200 000| 
ÌtboTiOn 

__rsgiofi inhobifée 


jtcrc 

Woíuwf 


SCOJcm 


Seuls les noms des principales tribus 
sont mentìonnés id avec, pour ìes eth- 
nies bantpues, une indication de ieur 
poìds démograpiiique. Sont laìssées en 
blanc ìes régions virtuellemeni iiduibi- 
t.ées, Le nord du pays, qui est rextrémité 
sud de la Iransversale semi-aride f a été 
pénátré par les langues nilotiques, mais 
est aussi resté l’habìtat de trois isolats 
couchitiques et d’un groupe de deux 
íangues à clicsque les linguistes hési- 
tent à rattacher à la íaimlle klìoisan. Le 
reste du tenitoire était occupé de fa^on 
assez ciairsemée par l’expansion ban- 
toue qui y a fait naltre une centaine de 
larìgues. Notons aussi que l’ardiipel de 
Zanzibar et ie lìttoral de Dar-es-Sdam 
sont la zone d’apparition du swahìli, 
soríe de créole aiabo-bantou, devenu la 
langue nationale de laTanzanìe, ce quì 
lui a conféré ìe monopole du dévelop- 
pement en entravant défìnitíveinent 
celui de toute autre langue afrìcaine. 
Entre temps, le swahili devenait langne 
scconde du Kenya comrne de Fest de ia 
République démocratique du CoTigo. 



















L’AFRIQUE NOIRE : EXEMPLES D’É~ 
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1/Afríque froncophone forme un ensembfe confínenlaf confínu 
cfe seíze Efafs, du Cop Verf au Kofancpa auxque/s s'crjoufenf 
quofre Efofs ef deux ferrifoíres de í'océan fndíen. Oufre une 
/ communoufé de langue officref/e, ces pcrys formenf un cotifrnuum 
de drVersifé /mgursftque africarne que íeurs djrigeonfs onf 
pu affronfer, se/on /eur ínspirafron. Ĺo fradifion francoise, 
de monopo/e infégra/ de /a /angue de la Répub/fque, a raremenf 
été ébrécJiée, mois ce//e de /a Be/gfque, p/us nuancée, a permrs 
de promouvofr d'autres /angues* Sonf prís ici fes exempfes 
du Comeroun ef de Jo Répub/ique dámocrafique du Congo 
fCongo-KinshasaJ. 


Le Cameroun 

Le Cameroim est d abord un État 
bilingue puisque provenant de 
runion de i'ancien Cameroun fraiv 
gais et de ia píus grande partie de 
rancien Cameroun britanniquc, Mais 
ce pays est aussi la terre de píus de 
deux cents langues aMcaines qui 
relèvent d'emdron six familles ou 
sous-familles. Les unes et les autres 
se sont imbrìquées au cours de rhìs- 
toire clans dìfférents paysages t sub- 
désertiques au nord r de savanes au 
centre et de forèt dense au sud, Ces 
mouvements de population comme 
ces contacts divers ont répandu la 
pratique de langues devenant véMcu- 
laires comrne rarabe, ie kanouii, le 
foulfouldé (peul), Je pìdgin-engbsh 
ou Féwondo. 

Maìs, si toutes les langues autock- 
tones sont qualiílées de « natio- 
nales », aucune ne bénéficie d’une 
politique d'aménagement el de déve- 
loppemenL Le seul exemple passé 
est cekii du bamoun, pour lequel le 
suitan local, Njoya, avaít, au début 
du XX* siècle, instituá irne acadómie 
qui l’avait doté d’un alphabet et d 5 un 
début de diffusìon ìmprimée. 
Lamvée de 3a colonisation franqaíse 
y a mis immédiatement fm eu détrui- 
sant tout le matérieJ élaboré. 
Parallèlement, certaines míssions 
chrétìennes s’étaient attachées à 
l’écríture d'autres langues, mais sans 
que cela dépasse l’édition de bulle- 
t.ìns paroissíaux et dc missels, qm ne 
sont plus utilísés, sauf, à la riguem T 
dans la zone du pidgìn. 


la dynamique des langues 
AU CAMEROUN 



Moroua 


Goroua 




Rey Bouba 


mbi/m 1 


Ngaoundéré 


kuteby 

lofnnsQ 

A rmmgoka 

n. bann 

éiaghom yembo g, 

rtiedumbi 


leiganga 


YOUté 


doucdo 


basao/ 


évvondo 


boulou 


konourr 

wandala 


ramille aFro-asratiqus 

[._J arabique 

I I rchndique 

Fartìíjle nila-saharienn.e 
nH sahafien 


Famiile niger-congo 

CD fcHilfouldé 

. .1 oire de diffusíort véhicubire 

>ìr centFes hìstoriquEJs- Foulfouldè5 
ES8 nger-congo rort bqnloide 

l_l bontoíde non bantoir 

d] bontou 

limíta orientale du pidgin 
Límite du bantou ttBanlu line» 


oncienne 

ucIusIIh 


rang Príncipoles Icmgues 
slandordisóes 


n. : rTgyemboong 
a. ■ ohomaío 


Scsurcéi : ArJnv ífjrguitliqLit cJl> CamtfinjJir Alftc, Pom, ACCT, 198?. 

Ar'oi Je Iù JtépírJafrtfU* L/jijír du Comenoua frorii r Érf. Júufi* Afriqui, 1979 

íí. Biaton. Àrìni ndminixtitjtif faiìCj4/i*> riorjLMnafn.v du ?0. r li, ACCT, 1991 • 


■ ■'Hm. 


CAMf ROUN - 
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CONGO 


AbyjhMoyi I 

ìlìngaía, 


cí/yba 


dlubo 

^ lubuFnbasbt ^ 


ATS FRANCOPHONES 


LES langues en républioue 

DÉMOCRATIQUE DU CONGO 


OUGANDA 

<r 


í. Wí j ‘> 


TANZANÍE 


CfÍLrba lanigutì nationcfe 
% — — limite dcs aires d'extension 

*i l'mgafa diffjsion extérisuf# ponctuefle 

FamiHci cfe longues Zones bantoutìs 
r nil bantou (T) dé&ignotion de zone 

■■ □□ nilotique ——limife des zones 

/ C3 soudanique p—- 

Sounce . A<ft?í frngiifjíi^ua Wíí ^Qinat. ÁNc, ACCT, T983, pp 63 ct 119 


/,,,/ remplacer te 
/rangaift comme langae 
ofjìcielle et comme langue 
d’enseignement, n’e&t ni 
souìmitable nì possible. 

Si du moins nous ne voulons 
pas ètre en retard au rendez-vous 
de Van 2000. 

LÉOFOLD SÈDÁÍi SENGfíOR, DÉCRET 
PRÉSIDENTÍEL N° 71 75 H } OU 21 
MAl 1971 . 


Le poysdes quotre langues 
nafionales 

La République démocratique du 
Corrgo abrite. pour ses 51 mìllions 
d’habìtants^ pius de 200 langues 
appartenant à trois familíes dìs- 
dnctes: nilo-saharienne au nord-est, 
soudanique centrale au uord et ban- 
toue sur la plus grande partie de son 
territoìre; avec, dans ie domaine ban- 
tou, une subdivision en sept zones (B, 
C, D, H. K f L, et M), 

À còté du íran^ais, seule langue offi- 
cìeile de l’État, quatre langues ban- 
toues ont été désignées comme natio- 
naíes et, à ce titrej ont recu diacune 
une aire offìcielle d’extension progres- 
sive t ne conespondant qu’en partie 
avec les limites des provinces otì eiles 
exercent ime prééminence régionale, 
Elles atteindraient chacune une 
audíence de 8 à 10 miliìons de per- 
sonnes. Trois de ces langucs débor- 
dent aussi les ftontières du pays. 

Le kikoongo, langue du sud-ouest ? est 
autant parlé dans chacun des États 
voisins de FAngola et dti Congo 
(BrazzavUle). Ií a uiìe forrne plus ou 
moins créolisée, appelée kítuba en 
République démocratíque du Congo 
et munukituba au Congo (Braz- 
zavìlle), très répandue t et sa réputa- 
tion remonte au royaume Kongo 
(probabjement né au xiv siècle). Au 
nord-ouest, le lingala, à cheval sur le 
fleuve, est aussi parlé au Congo 
(tìrazzaville), rnais beaucoup moins. 
Sa chance a été d’éti'e Ja langue de 
Tarmée du temps de Ja coìortisatíon 
belge et que la capìtale soit dans son 
aire. Quant. au swahiií, qm règne sur 
tout l^est, y compris la province 
minière du Katanga, c'est théorique- 
rnent la mème langue que celle de la 
Tanzartie et du Kenya, mais, au 
Congo, sa fornie la píus courante, le 
kingwana. assez pidginisée, est très 
paiticulière. Seul Je ctluba de l an- 
cienne provlnce du Kasai est restreint 
à ce Congo. 

Ces quatre langues, du faìt des migra- 
tions mtemes au Congo se diffusent 
dans les milieux urbains quí jalon- 
nent les axes ferres ; et gagnent ainsi 
chacune une dìffusion extérieiue à 
lem’ zone originelle propre, ce quí 
accroÌL en le compliquant, lcur ròle 
véhiculaire. 























LES LANGUES NATIONALES 


ta ceirfaíne cfe íangues 
dites rtationaies sont celles, 
officíeíles/ des 200 Étafs 
actuefs et de levrs 
dépendances , Aussj esf-íJ 
nácessoire de faíre Je pornf 
sur ceffe srfuaHon afrn 


de tenter d'évaluer, ensutte, 
ce que J'avenir peuf réserver. 


Le poíds des langues nationales en locuteurs et en États 


Le classement. de l'ensemblc des Langues 
nationales selon ìeur poids en locuteiirs 
est représenté ici H prolonge le graplìique 
cle la page 23 qui ne touehaiL que les dix 
premières langues. Pour chacune, sont 
donnés révaluation de son nombre de lo- 
cuteuis et le décompte des États et terri- 
toires où elle est officielle. 

Des LANGUES OFFIGILLES FEU NOMBREUSES 


censements de la population, comme 
rinde, le Canada ou Tex-URSS. Pour la 
plupart des autres États. on manque tota- 
lement de chíffrage des langues pre- 
mières ou secondes, comme de leurs pra- 
úques respectives, Ceci sígnífie que les 
décomptes de raudìence des langues re- 
posent sur des évaluations approxinm- 
tives établies sur les populatíons habitant 
im terrìtoire donné. 


Les langues oíTicielles des États ne sont 
effectivement quTme centaine, petite rni- 
norité, bénéficiant de nombreux avan- 
táges, comme d f ètre, en principe, écrìtes, 
enseignées, utilisées daus les admínistra- 
tíons et d’ètre appelées à un certain déve- 
loppement; et auesi de permettre aux ob- 
servateurs de compter La population 
susceptible de les parler ou, au moìns, 
d'étre appelée àles employer. 

lE DIFFICIU DÉNOMBREMFNT DES10CUTEURS 

Le dénombrement précis. détaillé et pé- 
riodique des ìocuteurs n'est, toutefois T 
donne quc par un petit nombre d T États qui 
incluent une ou phisieurs questions lin- 
guistÌQues, voire ethníques, dans leurs re- 
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Parmi 6 000 
langues existantes, [.„} 
une centaine [**,] peuvent 
s’appuyer sur un État. f les 
autres étant considérées comme 
des réalités insignifiantes 
ou eomme des éléments 
nuìsant à Punìté nationale 
J. Leclerc, Lanouk 

ET SOCrÉTÉ 
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CE QUE NOUS MONTRE LE GRAPHIOUE 

Ce graphíque montre donc, de fa<;on plus 
schématique que celui des dix premières 
langues, la double base territoriale et hu- 
maine de chacime des 106 langues natío- 
nalesprésentes. 

Deux chiffres peuvent ètre préscntés ìci; 
celuì de la population du ou des territon 
res où une langue doiìtiée est à la fois offi- 
cielle et autochtone (endogène) et celui 
de ses locuteurs natìfs (langue première). 
Dans ce classement général, on confère à 
chaque langue la place correspondant au 
plus álevé de ses deux chíffres, car on 
peut penser que ceiui de la population ad- 
mirtístrée en unc langue est composée de 
locuteurs potendeJs de cette langue - sauf 
quand plusieurs langues sont. co-offi- 
cielles sur ce territoire, auquel eas sou 
chiffre de population totale ne peut ètre 
pris en compte comme champ potentiel 
de difíùsíon. 

Par ailleurs, rcmploi de nombreuses 
langues récemment. promues nationales 
reste concurrencé par ceíuí de la langue 
tradiljonnellement prédominante, qu'elle 
soit exogène ou non. Ce phénomène est. 
évident pour les langues des plus petits 
États, où la langue ancìennement ìmpé- 
riale est ie Uen avec fextèrieur. Lapartie 
droite du graphíque porte le nombre des 


États et terrìtoires où chaque Jangue est 
officiellc. 

Des inègalités flagrantes 

On peut ainsi mesurer combien, rnème 
parmi ces langues les plus avantagées, les 
inégalités règnenL. Inégalitè numérique et 
humaine d’abord, puìsque douze langues 
avoisinent. ou dépassent les 100 millìons 
de locuteurs, dont deux règnent sur 1 raih 
liard de personnes : le chinois et J’hin- 
doustani. Ensuite, 55 langues rassem- 
blent entre 10 et 100 millions de 
locuteurs, 33, entre 1 ei 10 mìllions, 16 
entre 100 000 et 1 millíon, et six, moins de 
100000 . 

Mais rinégalìtè se manifeste, encore plus 
que dans les masses humaines et rétcndue 
des temtoires, dans la dìspei-sion à travers 
la planète en rìc nomhreux tenitoires non 
contigus, Car la puissance géopolitique 
dTme langue repose moins sur certaines 
multipllcités d'États voisins paitageant un 
mème espace que sur une possible difíii- 
sion planétaire. Le legs de quatrc sièdes 
d’expansìon coJoniaJe Mt que seules cinq 
langues européennes (angjais, frangais, 
portugais f espagnol etnéerlandais) ont ac- 
quis des positions intercontinentales, avec 
le chinois et le tamoui, qui sont amenés à 
une diffusion régionale, 

Les questions auxquelles rcportdra le 
xxr siècle portent, dans ce paysage d ? in- 
égaiités entre langues, privilégiées ou non, 
etjusque panni ces premières, surles évo- 
lutions possibles : développement de 
langues émergentcs ? Accroíssement du 
pouvoir politìque et cullurel des langues 
déjà bien ínstallées ? Avec, parmi celles- 
ci, la préámínence accnie de cerLaines ou 
mème de l’une dTìlles ? Et quel Tythme de 
disparìtion des langues inenacées ? 










Ĺúngue óffidelle endogèrve et 
1 000 000 000 langue premíère (paids en locuteurs) 
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\a langue 
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Nombre cf Etafs 
ef de ferrítfiìres 
□ ù !□ langue 
est oFfkìefle 


Noms do ccs Etats et territoires 
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chinois 

hindoiislani 

ongbis 

ftspagnoi 

tranfais 

arabe 

molajs / indonesien 

bcngaii 

porhjgaís 

russe 

japanctis 

□lletnond 

njarcifHi 

psísan / tad|ìk 
íéíaugou 
vielnamien 
tagolog / pifipiflo 


romoul 
fhal / bo 
furc 
swahili 
amhora 
' ilalìen 
I konfladd 
: gaudjérortí 

' Lrkrairuen 

birman 
pobnpis 
: oriyo 
mal-oyolam 

. fléeHandais / crfrikdons 

pqchtou 

assamats 

íoumofn 

oroírro 

ouzbtìk 

népali 

azéri 

sjndftj 

lerbo^roate 

rwrqado / rurrd'j 

quècítuo 

rrtojCTacfie 

singholais 

ZQvfau 

kozakh 

hongíois 

somalí 

khmer 

grec 

nyon/a / cjírchíwa 

tchèque 

bulgare / macèdoniefl 

xhota 

biélorusse 

tigrinyo 

mangql 

SUÉ0049 

Hafrjefl 

goorafli 


cacfie/nirí 

Hébretí 


^ tungue offfcielle 
sndogène 

"■ Longu* pramièrtì 
Oromo Ldlìgutì natìonale 

en posftion seconde 



3 
2 

76 

21 

42 

25 
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Chifls r Toiwon, Srngapour 
lnde r Pqkistqn 
Voir pagtìs 24-25, 

Voir poges 28^29. 

Voir pcges 26-27. 

Voirpoges 28-29, 

Indonésie, Malaisie,. Sfngapocr, Bíunei 
Bangladesh, [Bsrtgol* occidtìnlCTÌ) 

Portugql, Bfésáí, Angolo, Mozomblque r Cap Vert, 
Goiflèe Bissqu r Timor r Sao Tomé et Phflcipe 
Russie r Brélorussie, Kazakhstan, Kirghtzstafl 
Japon 

AJrtìmagnej Suìsse, Luxembouíg, LfscHíenstsínj Balglqué 
[Maharqshtro] 

IroriL Afghanfstan. TadHkistan 
[Aiidhrd PradtìsHf 
Vjaínam 
Fhìlippines 

Corée du Sud r Coràé du Nord 

Í fomfl Nadu), Srí Lanka, Singopour 
hailonda ioos 
Turquie, Crypre 
Tonzanttìj Kenyq, R, D. Ccflgo 
Efhropíe 

ltglie r San Marin,, Suisse, Vaiic aíl 
jKamotokol 
GoudjérafJ 
Ukraine 
Mydflmar 
Pologna 
fOdssa) 
iKérolaJi 

Poys-fìas, Bstgique, Sunnom, RépublSque Sud-afńcofnOj 

Anlilles néerlandaisesj Aruba 

Afghanisfafl 

(ÀESCTm) 

RoumCTflia, Moldavie 

Ethiopie 

Ouzbékistan 

Népoh Inde 

AzerbaTdjan 

Inde 

Serbie-Monfénégro r Croofie, B-osnìe 

Rwanda,. fìurundi 

PáfOM r Bolivía 

Mqdagoscar 

Sri Lanta 

fi. Sud-afHeúlns 

KCTzakhsfon 

Hangrie 

Somalie H Ethfopie 
Cambodqe 
Grèce r Cnypre 
Malawi 

RépublfqLie Tchèque 
Bulqarie Mocédoine 
R. Sud-cnricgina 
Biélqrussie 
Eryfhrée, Efhiopie 
Monqolìe 
Suède r Finbflde 
Hqìti 

PoFa^uay 

Armenfe 

Indc 

Isroèl 

Papouasie^TouvtìHe'Ouìnée 

TuHkménìsfqrr 

Kitghizstíin 

AJboflie r Kctsctvd 

Finlande 

DanéíflCTrL 

Slovaquis 

Lésolho, R. Sud-ofriqqi ne 

Botswonaj R r Sud-africaine 

R. Sud-alricame 

Gèor^íe 

Norvege 

Irbnde 

Centrafrique 

R, Sudafncaìne 

fìo lìvìe r Pèrou 

Lettoni e 

jManipour] 

Slovénie 

Swozilond, RépubÌìque Sud-aíricaine 
\Goo) 

Estonk 

Répubjiqu* Sud-africolne 
Tchétchanie 

RépubJiqge SucTofrico ine 

Bhoulon 

Timor orińntal 

Fid|i 

MctÌIs 

Lujíembourg 

Istande 

Sornoo, Samoá amèricùifles 

Vanuatu 

Indè 

Tonga 

NoMvelte-Zélcnde 

Seychtìlfes 

SuEsse 

íle& MarihQÌI 
Pùfdu 
Nauru 
Vofic-an 


: d'uprAs 0. íjrimes, ÈriiorogueL i.oj?aLiD 5 cí nf rht Wòitd t3e é4. r &IL lrc. r Ddln^, tp?9 «1 Jtapporf míiníiJflJ *ur fe dévefoppemenf fiumoirL PNUEi. 2002. 


























































































le très inégal développemENT DEí 


tiors de la cenfame de langues nationales f dont la situation 
privilógiée n'empèche pas c ertairtes, aa moins parmi 
les co-otficielles, d'avoir un avenir encore mal 0ssuré f que penser 
du destin des avtres ? Quelles catégorìes de langues seraient 
vraìment émergentes ? Que/íes sont celles quí paroíssenf 
menocées ? Comment envisager l'explosion de ce phénomène 
annoncé comme inéluctable , se/on íequel /a grcmde ma/orfté 
des langues vìvantes seraìent condamnées à disparaitre 
aa caurs du xxr sièc/e ? if comment, évefifue//emenf> 

/e confrecorrer oa y remédier ? 


La place des jeunes 


Évolution prévue 
de \a populotion totole 
(locuteurs notífs en millions 
cstimés por Engco) 


ÉvoJution prévue 
des loíuteurs natìfs 
ogés de 15 o 24 ons 
[ en milTions cstimcs por Engco) 


T995 


2050 1995 


2050 



Développement ? 

Déclin ? 

Loi du morthé I 

La Charte europé&nne des langues rr- 
gionaiés ou minoritaires r édictée er 
1992 à Strasbourg, et le BELMR per- 
mettent d’augurer que les minorìtés 
linguìstiques naguère eontestées ec ks 
<< langues sans État » puissent mieux 
survivre. Cependant mème dans 
États oíi elles onL un statut, cq 
langues restent menaeáes. 

En Fédératíon de Russie, 2002 a vu .1 
suppression de la questìon sur 
Tangue matemele au recensemeni 
rinterdicLion aux Tatars, la principaie 
nationalité minoritaire, d écrìre leur 
langue on caractères latins. Én Chine, 
Jes 55 <f nationalités mlnoritaires 
n'ont que 25 « Jangues écrìtes », dc < 
six sont vraiment utiiisées. Et en In - 
sur 160 langues identifiáes, seules 114 
sont énumérées au recensement de 
1991 et seules les 18 qui soní rec>'- ■ 
nues constitutionnelles bénéfieiem - 
droits complets. 

Dans les autres parties du monde,: > 
statuts des langues régìonaJes son: 
aussi rarement défìnís que ceux des 
nouvelles langues nationales sont em- 
caces, En témoagnent le javanais avc- 
pJus de 90 000 000 de locuteurs, ie 
kurde et le berbère, ckacun ávee 
30 000 000 de locuteurs, langues milìc- 
ntent reconnues, Alors, les petítes 
communautés ethnolínguisti que s amé- 
rindiennes, négro-africaines ou pa- 


Le poifh en [ocuteurs des langues est 
aujourd'htri éludre avec une acurtá 
crohsante. Qu'en déduire pour l'avenir 
immédiat qui se construit tous les jours ò 
íravers ìes usoges índividuels et collectífs 
(domestiques, véhiculaires r scolaíres, 
adminislraíifs, cuìturels, écotionìfques, 
polifiques, choisìs ou imposés) ? 
Sí l évaluatiori des prafiques présentes 
est souvent contestable, les pronostícs 
constFUÍts à partir d'elle le sont eruQre 
plus, mais ils restent intéressants 
à prendre en compte. 


CHinoìs 


PROSPECTIVE D'ÉVOLLfTION DÉMOGRAPHIQUE 
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L'AVENiR D E S LANGUES 


LANGU 


Le xxr sìècle nous montrera quels se- 
ront les nouveaiLX rapports eulturels, 
politiques, économiques et démogra- 
phiques entre les qrands acteurs de 
rhumanité que deviennent la Chine, 
l’Inde, FEurope, I’Amérique latìne. le 
monde arabe et TAfriquej aux còtés do 
1 "anglo-Amérique. 


E 


Langues européennes disparues 


pouespeuvent toujours attendre,.. La 
loi du marché semble appelée á régir 
seule ìes options linguistiques indívb 
duelles ou communautaires 5 ce que des 
linguistes admettent en dénon^ant la 
* thanatopiiobie » de eeux qui déplo- 
rent la rnort des langues. 

De son còté* la Cour Supréme du Ca- 
nada proclame en 1988 : * Une langue 
est plus qu'un simple moyen de com- 
munication ; elle fait partie intágrante 
de ridentité et dc la culture clu peuple 
qui la parle. C r est le moyen par lequel 
les individus se comprennent eux- 
mémes et coiuprennent le niilieu dans 
lequel ils vivent» (citè par P. Foueher 
in A. Bouclreau et al. P L'Écologìe des 
langves, rHanuattan. Paris, 2002), 

Au xxr aaècle, rhumanité devrait s f alat - 
mer de Fhécatombe des laiìgues, sauf à 
admettre que le malheurdes imes fasse 
le bonheur des autres : « [...] la perte 
d au moins 50 % et peut étre jusqifà 
90 % des langues du moude signifie que 
les langues restantes acquenont des lo- 
cuteurs natifs à un taux pius rapíde que 
laccrolssement dc population de leurs 
sociètés. [ . . .] Les langues qui pourront 
bénéficter le plus, en tenne de nombre 
de locuteurs natifs, sont le haoussa et. 
)e swahilì en Afrique, le malais et les 
langues régionaies de Flnde et le tolo 
pisin. Le russe, le mandarm et f atabe 
pourront aussi en tirer profit, Langlais, 
à fapex de la híérarcMo, est certaine- 
ment impliqué dans ce processus de 
“promotion” et continuera probable- 
ment d'agir comme un moteur plané- 
taire de changement, encourageant les 
utilisateurs à se déplacer vers ìe haut, 
des petites communautés vers les 
langues de plus grande cornmunica- 
tion »(D. Graddol). 
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coucosienné 


* celte 

• germonfcìoe 
slave 

■ bolte 
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anrafieiìne 
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Langues diipuiUHi 
Jficí t pendanr rAntiquifá 
OúfC depuis la fin du Moyen Àge 

rngre tongijes menocées de disporih'on Emínédiate au XXI e s.. 
XVJíl« i siécle d J exíinction 
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t, ies Jangues cJu - moqW, fdSicns dj CNP5, Parii, 1 75 2. 


Les langues DE L’INTERNET 
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LlVRES PUBUÉS EfSJ CHAOUE 
LANGUE ( PAR AN ) 


-portyggis (4,5 %| 

-itolìen |4 %) 
r— néedQndaís [2,4 %] 

—suédois [],tì%] , . 

, anqlais 2S% 

I -gytr&s 10,2 % y y 



espagnol franpnis | chinois 

[6,7%) {7 t 7%) allemand (13,3 %( 

, - - m,B%) 

—joponais (5,1 %) 

—russe ( A,7 Íù) 

Sourcfi . Ajìfl'jaiic ilttMfJcjue, UNESCO, t99Ì.. 


Les pfoduclkns écnles des laagues 
(lìvres et presse} ont longtemps constìtué 
le printipal moyen de mesurer l'usage 
des langues. Puìs, les moyens 
audiovisuels (films r radio, télévision) 
ont apporté d'autres données. Et, enfin, 
l r informatique avec le courrier 
ébctroniqiie eí les pnblications du web, 
s'adressont dìrectemenl á l ensemble 
de l'burnanifé, permet de percevoir 
immédintement Kévolutìon à ce niveau, 
du marché des longues 
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Aire liiìguìstiquc Ai'rt' uù les locutmrs 
d'urìfí Umgws repré&mtent ta majorìté 
íji? U i {Htpvlúfion. 

Aiuénagemcntlmguiátìque (Umguage pUaming) 
Evsemblt’ de ttmmvs dwmt nxstírer 
te dàwloppenwnt d'une tamjue. 

CliCS, langue à Ltmgit* ayaut des sons mtmnés 
*rfrcs» <m « dicks* (ní Wfísonnes, ni voyrfies), 
qui camctérìsent tajfcmiUe kkoTsan, <m sud 
de l’J\fńqv.(i, 

Comiiuinauté etimolmguísíiqiic Ehisemùle 
des toiru.feif.rs d 'u,m? mème langue, ttfvnie 
tm wfís étivii 

CkMWtttutioímeiIe, langue En Inde , tangiw 
tistfe darts la ConsWvtion et qfficiette 
dam tes É(nt& 

CofiJUS tfune langue Enxemble de fíi prrxlxiCtion 
d'une- lanffuc : textea QTWttr tíH ècńte, transmis 
degénémtion en gthnéńnikm) et outìls servant 
à les enseigtwr. 

Créole fVniltT maíef?ifí de popvlatìons 
afíùiemtemenl ass&nńes. 

Démoííiiguistiqiie Étudc de ía distńbutwn 
quuntUat-ive des iot-u teurs dcs ktngttes, 

Dcvcloppée, lítngue tJingue aifti.nl tm corjms 
reconnit rt mi statnt tui pcrmeUoM d’ètre 
msèígnée et utiUsée. 

Développement linguisliquc Pmcessus ih'stìné 
à pttnnettrc à unè langue de resteruiì ìnstriimenl 
dé culture daus te ramde madernn. 

Dialecte VariatUm. loeale á Vìntérieur 
d'une tangue. 

Duispora Dìspatsknt d'uiu* eomfímfímtte 
ethnolìnguìstÌQuepQhni d’autres, tuì faisant 
petdre tmt tmiMre pmpre. 

ÉcrítO, langue Langw aijaat itn mijms tkrrit 

Yf'lilt.ÌlKÌÌTlPi 1 1 QTÌC'teil. 

ÉínergeiU-è, Langue Langne ayu»t acquís un 
statul luí pmnettant d'aceéder au dévehppcment. 

EndogèílC, langue {jitujup aniaehfone d'un pays 
qurf iptesoii scm sratut, ojfìdrf ou noti. 

Kxogène, lanííuc Langue sxtéríeure <i ttn pays 
oii \fs systènie rokútwi lui n. wìif&tv nn ròie 
véhivulaire dominant ef officiel 


F&niiUe de langues Ensemble de langues 
oppamitAes tliiftiU d'vna orìgine coimmnte . 

fìéolinguisiique Étudedeia répttrtilími 
des langues daus l'esptuv terrestre. 

Glottodironologie Étotde de ia da.tat.itm 
de Vappaníion ef cte Vévotvtkm des mots 
d’vne lanigufi. 


Intercontmentalc, langue Langue 
internotwiiale tdííiséc sur ptitsieurs contiveiil. 

frttematfOTiate, langue Langue utitísée 
dans ptusieurs Éktfs et d$n$ ks rrfaticms 
intentatwiiales, 


Langue mère Lmtgite ayùnt. av cours 
de l'hisUńre. donné naissance à rì'nutres 
qtti constìtìtent tn'iwi une fa-miile c&mm ttna. 

I^ecte mìr Parler 



Lìnguistiquc Scicnec de In. Uwgue poiiant 
sur l\Hude de ses eomposavtes texicaks 
rt ticsm sgstòmes (grammatUnl, sijfítaxìqnr 

H slytistiqueX 

Uttérisatfcm Aetìon dc dolcr unc Umgve 
dUfíefQnne étPtfc standtmt. 


Locnteur Ptimtìmà s’exprifíwwt 
mt Mtte languc dQHfíéfr 

MncrùfamiUe -tti'í.r Phylum 

Matemelle, langue flangue premíère 
ou Langue native’) jL-aw. 0 rEJ.er cn pnan t t 

par un índividu. 

Menaoée, iungue íjivgue mermeée 
de dmptiritio'ft par CQncurrence avec une autt 
Uinffìiú plvs diSfusée, 


Hatìon CùiFimiíimíitó Mhntque 
ou Étai hi représentfmt. 

Nationale, iaugue Lnague duite nation, 
d'un $tat qui t'a aduplée poiir ìrtcùmer 
sa s pécifìrité. 

Nationalité Appanenance à uitc nation 
(iclif’ dcruìèn: peul étre ov òien wn Étai-vaiw 
(on parle alors dc citoyennsté), ou bicn 
iine wmnmnmité ethnique reconnue 
CúTtmè teìte (ians un rndrr miiltìno-tìunat. 

Minorìtaire, lailgut Langue ptaeér m tftitítì 
d'iitf&tívHté de nombre de tfícutfmrs et de stat 

Ofíicielle, íangue Langve dotèc d’un staiut 
denivet iu nationaL régmnal ov. commviíauta 

Parler (leeie) Tbutàfojmc spéciaiú de ianga, 
omlprfìpre à tnu: régwn (diafectej, v~n grotípi 
sociat (sncialectfí) iív ìndivìdv (idiolscte), m 
pìdgiii. jargoìi, atyot, í'le. 


Patoís Tcrme péjomtif, puremcntfmngais^ 
destiné à dáttùìoriser tmt parter tocal 
ìton i'ccofíjiu ùjfteidlemetu, 

Désìgnatiofí officiefle mnférrc aux crérfes 
fratìfais davs fcs Antillcs demmies britmmíq 

Phylura Macrpfamillc (ou super-fam dk) 
prétristufique reyrovpafít plu&icvrs famíUcs 
dp iangu.Cs aciuetlcs. 

Pidgin Parlér mix/e, uHHsé comme tangue 
seamdè véMculaíre dans las u ìres mlonicUes 
entre dijférefítcs eihnies. 

Proximité, langue k diffusíon de 
Languc iu tcrn a iivuate parce qve símplernsnt 
díjfusée entre pags misins 

Regiomile. langue Latitjue ptvpre à une rég 
d'vn pays ; tfkii's avssi latigue rèpaitdue dtxu.ì 
piusuTutr, pays d'une ifíèmc *régiov d 'uji ccmPf 

Signes, Lmgue des Syatèttw vìsud d'erpresr 
gcstuelle des tỳourds-mvets el matmtcndants. 

Sociolinguistique Étude des vstvpìs de Itt lav. ■■ 
à tmvct's ta société. 


Statut d’une languc (sf.af tts) 

fnsl ì f.utic/Tmntìs(i iio u de lu place d’ufít' tangiu 

dfttjs ufí Btaì. 

Super-famille ucrir Phylum 

Véhiculairc, languc Langue dte rslatùm 
cvtiv gnnipés /JknUmjuisttgues divers. 


LexicosLatistiquc Éude de lafréqumce 
ù travem k temps des éláments teaffcaux commvns 
entre pttisieurs kmgucs. 


Vemacnlainì, languc ícrme dèsuet désigna 
tesUpxausmjtfvch tonas de jmimhUons dymi 
fylWoQÌ/ff^fdmics domcsUqucs à H 
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COLLECTION ATLAS / MONDE 


des langues du monde 
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Oì __ 

KO ■ 

v£> 

Plus de 6 000 langues coexisrent dans le monde. Où sont-elles parlées ? 

Par combien de personnes ? Depuìs quand ? Quelles reladons entreriennent-elles 
emre elies ? 

VAtlas des langues du monde se propose de répondre à ces questions en présentant 
clairement, non seulement la repartition géographique, historique et 
démographique des langues, mais aussi leur développement et leur déclin, 
mettant ainsi en avaait Tenjeu géopolitique de ces phénomènes. 

À Hieure où la biodiverské est enfiti considérée comme devaiit ètre protégée, 
la diversiré des cultures humaines fondées sur la multíplidté des parrimoines 
linguisriques, édifiés au cours des miilénaires, ne devrait-elle pas, de mème, ètre 
prise en compte et mieux préservée ? 

Les cattes et graphiques, réalisés à partir des sources les plus sérieuses er les plus 
récenres, ainsi que les textes concis et clairs qui les accompagnent montrent 
combien la variété des usages linguistiques peut ètre considérée commc 
essentielle pour 1 avenir de l'humanité. 

Roland Breton est professeur émérite de Géographie à runiversité de Paris 8 
(Vincennes Saint-Denis). II s’est consacré deputs une trentaine d’années aux 
qnestions linguisriques à travers le monde. II est noramment Tauteur de Peuples 
etEtats : Pimpossible équatìon ? (Flammarion, Paris, 1998), Du langage aux 
langues (avec R. Bijeljac; Gallimard, Paris, 1997), UEthnopoliúque (Paris, PUF, 
1995), Géographie des civilisańons (Paris, PUF, 1987). 

Kiystyna Mazoyer est géographe-cartographe indépendante. Elle a dirigè la 
cartographie de la collection £l Àtlas du monde en fiches” aux Éditions Adas et 
elle a réalisé ks cartes du Peńt Larousse illustré et du Ltvre de la mer (Larousse, 1998). 

Joshua A. Fishman, íe préfacter s est professeur émérite et professeur visitant 
de linguistique aux universkés de Yeshiva (New York), Stanford (Caiifornie) 
et New YorL 
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